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L'ours soviétique 
laissé sa marque

aura
à Sapporo

tAléphoto Ar*

Circulation dense
l* signal du départ pour le relais féminin d*» 15 kilomètres, en ski nordique, 

vient à peine d être donné, ce qui explique la circulation dense sur le parcours 

dressé à l'intention de ces spécialistes du ski de tond. A la fin toutefois, ce sont 

les Soviétiques (Lubov Moukhatcheva, dossard no 1) qui devaient l'emporter, 

devant les Finlandaises et les Norvégiennes

Une 3e médaille d'or pour 
la Soviétique Koulacova

SAPPORO (AFP) — Une institu­
trice. Galina Koulacova. un professeur 
de Gymnastique, Alevtina Olunina. cl. 
un® étudiante, Lubov Moukhatcheva. 
ont donné à l'Union soviétique une 
troisième médaille d’or olympique ou 
ski de fond féminin, en remportant, 
aujourd'hui, à Sapporo, le relais de 3 
à 5 kilomètres.

Mme Koulacova, 20 ans. cham­
pionne du monde du 5 km, méritait sa 
troisième médaille d’or aux Jeux de 
Sapporo. Mme Koulacova a réussi le 
grand chelem, comme sa compatriote 
Claudia Boyarskikh, lors des Jeux 
d'Innsbruck, en 1364.

Mme Koulacova avait déjà remporté 
la médaille d’argent sur 5 km., aux 
Jeux de Grenoble du 1968.

Alevtina Olunina, 2!) ans, est cham­
pionne du monde du 10-km. Aux Jeux 
de. Sapporo, elle a remporté la mé­
daille d argent sur eetle distance et la 
4e place aux 5 km.

Koulacova et Olunina partagent leur

première place au relais avec Lubov 
Moukhatcheva. la plus jeune (24 ans) 
de l'équipe. Moukhatcheva est une 
néophyte des compétitions olympiques. 
File a réussi néanmoins à Sapporo de 
bons classements sur 10 km et sur 
cinq km.

Les trois Soviétiques ont négocié le 
parcours en -13:46.15 minutes. La mé­
daille d'argent est allée aux Finlan­
daises (49:19.37), tandis que les Nor­
végiennes s’adjugeaient la médaille de 
bronze, avec un chronométrage de 
49:51.49 minutes.

L.es représentantes canadiennes, les 
Esquimaudes Shirley Firth, sa soeur 
Sharon et Roseanne Allen, one enlevé 
la 10e place, avec un chronométrage 
combiné de 53:37.82 minutes. Elles en 
étaient à leur première expérience en 
compétition olympique, et comme 
elles sont relativement jeunes, il est 
permis d’espérer quelles fassent 
beaucoup mieux lors des Jeux de 
Denver... s'ils ont lieu!

SAPPORO (AFP, PC, UPI) - A 24 
heures des cérémonies de clôture des 
•Jeux de Sapporo, il semble bien que 
l'URSS parviendra à déclasser la Nor­
vège, nation championne à Grenoble 
en 1968.

L’URSS domine en effet tant au 
classement officiel des médailles 
qu’au classement officieux des points, 
grâce surtout à ses skieurs nordiques. 
Malgré tout, elle a perdu sa domina­
tion dans un domaine où ses athlètes 
avaient coutume de tout rafler, le pa­
tinage de vitesse.

Les compétitions en patinage de vi­
tesse ont pris fin hier, et encore une 
fois l’URSS n’a pu arracher la mé­
daille, puisque c’est la Hollandaise 
Stien Baas-Kaiscr qui a récolté la mé­
daille d’or, devant l’Américaine Dianne 
Holum et une de ses compatriotes. 
Atje Keulen-Deelstra. En huit épreu­
ves, messieurs et dames. l’URSS n’a 
pu récolter qu’une médaille d’argent 
et deux de bronze.

Hier, l'URSS avait fundé tous ses 
espoirs sur l’as de son contingent. 
Nina Statkevich, justement cham­

pionne d’Europe de la distance à l'en­
jeu, le 3.000-mèlrcs. Mlle Statkevich 
n'a tout simplement pas été de classe.

La championne, Mlle Stien Baas- 
Kaiser, n’a pas fait les choses à moi­
tié. Elle a négocié la distance en 
4:52.14 minutes, améliorant du même 
coup le record olympique, propriété 
de sa compatriote Ans Schut depuis 
les Jeux de Grenoble. La marque 
était de 4:56.20.

La Hollandaise a nettement dominé 
l'épreuve. La deuxième au classe­
ment, la jeune Américaine Dianne 
Holum. a dû se contenter d’un temps 
de 4:58.67, soit plus de six secondes.

Brundage 
s'adoucit...

SAPPORO (AFP) — Avery Brun­
dage, président du Comité internatio­
nal olympique, a remis hier soir, à la 
patinoire Makomanai, à l’issue de la 
finale du patinage artistique masculin, 
les médailles aux concurrentes du sla­
lom spécial féminin: Barbara Cochran 
(Etats-Unis), Danièle Debernard 
• France) et Florence SI curer 
‘France).

La présence du président du CIO à 
la remise des médailles d'une épreuve 
de ski alpin a quelque peu surpris. En 
effet, on se souvient que Brundage 
n'avait remis aucune médaille aux 
skieurs alpins à Grenoble.
Non à Rofncr

•Le Comité international olympique a 
rejeté la demande de la Fédération 
autrichienne de ski visant à autoriser 
la participation de Harald Rofncr au 
slalom spécial, en remplacement de 
Karl Schranz, eexclu des Jeux.

Le CIO a fait valoir que la partici­
pation d'un concurrent non sélectionné 
pour les Jeux était contraire aux ré­
glements. et qu’il ne pouvait faire 
d’exception.

L’Autriche alignera donc Alfred 
Matt, David /willing, Reinhard ’Frit- 
seller et Josef Loidl en slalom de­
main. Ces deux derniers, qui ne font 
lias partie du premier groupe, devront 
se qualifier pour la finale dans les éli­
minatoires aujourd'hui.

Mlle Holum. tout en avouant quelle 
aurait aimé remporter la médaille 
d'or, ne s'est pas dit déçue rie sa per­
formance.

“Chacune de nous espérait évidem­
ment gagner le plus de médailles oos- 
sible. C'est tout à fait naturel. Mais je 
crois sincèrement avoir présenté une

SAPPORO (AFP) — La pagaille la 
plus complete a régné longtemps 
apres le départ du premier coureur

bonne performance et je suis satis­
faite de mon résultat”, a-t-elle dit.
“La glace était bonne teiie était in­

scrite à la troisième paire) cl je ne 
voulais pas aller trop vite au départ. 
Je désirais finir avec force plutôt", a- 
t-clle poursuivi quand on lui a de­
mandé d’expliquer sa stratégie.

au tnonl Teine, où se disputait cp 
matin le slalom de classification 
• ternie exact employé par la Fédéra­
tion internationale de ski et non pas 
“slalom de qualification”). Chacun 
avait, y compris les directeurs d'équi­
pes. une explication personnelle du 
système adopté par la FIS. Presque 
tous les coureurs, sinon la totalité, de­
vant participer à ce slalom de classi­
fication, ignoraient le but exact de 
leurs efforts.

La réunion du comité descente-sla­
lom et des chefs d’équipes se termina, 
en effet tard dans la soirée hier, et 
les traductions du procès-verbal de la 
séance ne sortirent que ce matin, cer­
taines traductions n’étant disponibles 
qu'après que l'épreuve eut commencé.

Finalement le système adoplé par 
le comité descente-slalom de la FIS 
doit permettre à quelques coureurs de 
valeur, mais mal classés en points 
FIS, d’améliorer leur ordre de depart. 
Ce système compliqué (et que la plu­
part des gens n'ont pas encore com­
pris) a cependant l'avantage de don­
ner une chance aux jeunes concur­
rents de talent. En voici le fonctionne­
ment :

Tout d’abord, les 15 coureurs du 
premier groupe d'après les points FIS 
sont qualifiés d’office. Ensuite, un se­
cond groupe de cinq coureurs portant 
les numéros de dossards de 16 à 2(1 
avec les vainqueurs au total des deux 
manches de chacun des cinq groupes 
du slalom de classification.

Le troisième groupe comprendra 15 
coureurs classés selon les points FIS. 
le quatrième groupe, cinq coureurs 
qui seront les seconds de chacun des 
groupes du slalom de classification, le 
groupe comprendra 15 coureurs clas­
sés selon les points FIS. le 6e groupe, 
cinq coureurs qui seront les troisiè­
mes de chaque groupe du slalom d» 
classification cl. enfin, un 7e groupe 
de 13 coureurs classés selon les points 
FIS. Ce système 1res compliqué est 
critiqué par la très grande majorité 
•les experts et des coureurs, dont cer­
tains' n'ont d'ailleurs pas encore com­
pris son mécanisme. On dit sur Faire

Outre la Hollande, toujours puis­
sante (quatre médailles d'ori en pati­
nage de vitesse. les Américaines vien­
nent an deuxième rang dans cette dis­
cipline actuellement, grâce à ces deux 
jeunes phénomènes dr Northbrook. Il­
linois. Dianne Holum et Anne Hen­
ning.
Wicki dans lo 
sillage d’Emery

Au bobsleigh, dont c'était la troi­
sième et quatrième descentes du bob 
à quatre aujourd’hui, c'est l’équipage 
du bob no 1 de Suisse qui a récolté 
les grands honneurs.

Habilement conduit par Jean Wicki. 
le bob suisse a réussi des temps de 
1:111.21 et 1:10.71. aujourd'hui, sur la 
piste de 1.563 mètres marquée de 13 
courbes.

Son temps global de 4:43.07 a valu 
à Wicki et ses équipiers, le freineur 
Kdy llubaeher. Hans Leuteneggcr et 
Werner Camichel, de mériter la nié- 
daillc d'or.

La médaille d'argent est allée à l'é­
quipage italien de Ncvio de Zordn. 
tandis que l’équipage ouest-allemand 
dirigé par Horst Zimmercr s'adjugeait 
la médaille de bronze.

Le deuxième équipage du Canada, 
formé de Ilans G e h r i g, Andrew 
Fattlds, David Richardson et Peler 
Blakely, a dù se contenter du 13e 
rang, avec un chronométrage global 
de 4:48.06. Le premier équipage avait 
été éliminé hier, suite à un capotage 
dans la 5c courbe.
L’URSS n’échappe 
pas aux suspicions

Los Jeux de Sapporo auront été 1rs 
Jeux des suspicions, des rumeurs et 
des suspensions.

Après l’incident Karl Schranz. après 
celui qui a impliqué les skieurs fran­
çais Annie Famose et Patrick Russel, 
voici que la rumeur court selon la­
quelle Anatoly Firsov perdrait son sta­
tut d'amateur.

Scion le “Dagens Nyhetcr". un quo­
tidien de Stockholm, un journal sovié­
tique aurait publié un article portant 
ht signature de Firsov. Selon le jour­
nal suédois, le texte était daté du 8 
février et portait comme signature : 
"Anatoly Firsov. notre observateur au 
hockey, par téléphone de Sapporo.”

Evidemment, les Soviétiques se sont 
empressés de nier l’affaire.
“I! doit y avoir une erreur, a dit un 

porte-parole. Tous savent que Firsov 
est un hockeyeur et non pas un jour­
naliste de sport . Il a bien accordé une 
interview au journal, mais nous igno­
rons si on a inscrit son nom. Nous en­
quêtons dans cette affaire.”

D’autre part, un porte-parole du 
CIO a tenu à préciser que Firsov ne 
serait pas automatiquement disquali­
fie. même s’il avait écrit l’histoire.

Tout comme dans le cas des 
Schranz. Famose, Russel, il s'agit de 
savoir s'il a été rémunéré ou non. 
Que de foutaises inutiles...

d'arrivee qu'il sera peut-être appliqué 
pour la première et la dernière foi:., a 
Sa ppnrn.

Victoire de
l'Allemagne de l'Ouest

SAPPORO (AFf’i — L’Allemagne de 
l’Ouest a terminé en tête du groupe R 
du tournoi olympique de hockey sur 
glace dont voici le classement * mal :

Toutes les équipes ont disputé t mat­
ches :

V N D Pts
1. Allemagne

de l'Ouest u 0 ! fi *)•) in
2, Norvège n l r, 16 14
3. Japon 2 1 1 5 17 lfi
1. Suisse n 2 2 2 Î1 K.
5. Yougoslavie 0 1 3 I 0 17

©Bowman confiant c/e 
devancer les Rangers

— page B 2

© Dryden devrait aisément 

éclipser Richard Martin

— page B 2

©New York refusée par 
la ligue Canadienne

— page B 3

© Victoire décisive 
de Gtny

— page B 3

Le Français Yvan Richard, entre ciel et terre dans un paysage féerique

Petkevich s'en 
prend aux juges

SAPPORO lUPI) — De temps 
immémoriaux, le patinage artisti­
que a toujours soulevé moultcs 
commentaires. L’impartialité des 
juges, éléments importants dans 
l’attribution des médailles, a sou- 
ventes fois été mise en doute.

Ainsi, s’il fallait en croire l’Améri­
cain John Mischa Petkevich, qui a 
dû se contenter du 5e rang, les 
trois meilleurs patineurs en exerci­
ces libres sont les trois Américains 
qui ont participé au championnat 
olympique.

"J’ai nettement l’impression que 
les trois Américains se sont avérés 
supérieurs en patinage libre,” a dit 
Petkevich. "Ken Shelley et Gordie 
McKellen ont présenté des perfor­
mances tout simplement inoublia­
bles.”

Toutefois, grâce aux avances 
qu'ils avaient prises en exercices 
imposés, trois autres athlètes ont 
mérité les médailles. Le Tchécoslo­
vaque Ondrej Nepela a mérité la 
médaille d’or, la première de son 
pays, le Soviétique Sergei Tchetve- 
roukhin a hérité de la médaille 
d'argent, tandis que la médaille de 
bronze allait au Français Patrick 
Pera, devant Shelley et Petkevich. 
McKellen a dû sc contenter du 10e 
rang.

Le problème, selon Petkevich. re­
pose dans le fait que certains juges 
prennent pour acquis que le cham­
pion doit être favorisé, peu importe 

sa performance.
Et il y a aussi le fait que les 

exercices imposés comptent pour 50 
p r. du pointage total. Mais dès

1973. ils ne compteront plus que 
pour 40 p.e., ce qui favorisera les 
vrais patineurs, c’est-à-dire ceux 
qui brillent surtout en patinage 
libre.

Petkevich a poursuivi: "J'ai l'im­
pression nette que les juges avaient 
arrêté leur jugement avant même 
que je me présente rut- la glace, tout 
simplement parce que je n’étais 
pas champion de mon pays. Ils ont 
pensé en eux-mêmes: "Il est le 
deuxième meilleur de son pays, il 
doit y avoir une raison.” Avec ce 
préjugé, ils préfèrent garder leurs 
marques élevées pour ceux qui 
nous suivent. C'est un système qui 
n'est pas tellement équitable, mais 
franchement j'ignore comment on 
pourrait s'v prendre pour y appor­
ter un correctif,” a dit Petkevich.

Un patineur spectaculaire, ce 
dernier plait aux foules, mais il 
n’exerce par la même attention sur 
les juges. Même s’il a mérité la 
deuxième place derrière Tchetve- 
roukhin en libres, Petkevich a l'im­
pression qu’il n’a pas reçu des 
notes suffisamment élevées pour le 
numéro qu’il a présenté.

"Je n'ai pas reçu les notes méri­
tées. et c’est décevant, après 15 
ans de sacrifices et d’entrainement 
ardu. Le monde du patinage artisti­
que changera probablement ses rè­
gles au cours des prochaines an­
nées. et il serait bon qu’il le fasse 
le plus tôt possible, parce que de 
plus en plus nombreux sont ceux qui 
sont désillusionnés par le présent 
système.'' a-t-il dit en guise de 
conclusion.

Quand les responsables du 
ski jouent sur les mots...
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de
Michel Blanchard

Bowman confiant de rejoindre 
les dangers mais non Ses Bruins

Dry den devrait aisément
Richard Martin

Vous A ter, chroniqueur aporti! 
ni vous deve;: arrêter votre 
choix sur la meilleure recrue rie 
la ligue nationale, celle saivon

Si les noms de Richaiti Martin 
et Ken D r y d e n. au départ, 
échappent à votre attention, 
mieux vaut vous abstenir de 
voler. Vous faites bande à part.

Si par contre, dans votre trop 
grand souci d objectivité vous 
êtes empreint à un violent mal 
de tète, ne vous troublez pas 
davantage. Le problème nsi rie 
imite n| mérite d’être étudié a 
(on.

I ns dniix joueurs ont réalisé 
ries exploits assez particuliers. 
Ou’il suflise rie souligner les 3r 
buts do Richard Martin. bri|lan!j 
ailier gauche tics Sabres de 
Buffalo. A son prochain but. il 
égalera la marque de Gilbert 
Perreault Quant au plus grand 
nombre rjn buts réussis par un 
ioueur à sa première année 
dans la ligue Nationale.

II est certain que Martin en 
marquera ei 50 cette sai -.on. 
Il s'agit là d un exploit pou com­
mun.

Mais il y a 
co Ken Dryden

Ken Pryrien. quant à lu . ne 
peut sn vanter d'avoir réussi un 
fail rf'aime aussi spectaculaire. 
Il a bien permis au Canadien rin 
remporter la coupe Stanley, Lan 
dernier. on éliminant les Bruins 
de Boston et Ins Black Hawks 
de Chicago. Mais les chroni­
queurs ne peuvent se baser sur 
ies performances réussies par 
Drvden. Lan dernier, pour arrê­
ter leur choix.

Mais le Dryden qui a défendu 
la cage du Canadien, loute la 
campagne durant, n a rien a en 
vier au jeune premier de la fin 
de saison dernière. Il est à se 
demander où le Canadien se; . 
sans son étincelant brio.

S> Martin a marqué 37 buts, d 
es: certain que Dryden en a em­
pêché autant. Mais les specta­
teurs n'ont souvent d'veux que 
pour les électrisants compteurs. 
C’est un phénomène normal. Il

s'agi! de pouvoir faire preuve 
d’objectivité.

Et si vous 
étiez instructeur ?

Vous dirigez une équipe et 
vous devez arrêter votre choix 
sur Richard Martin ou Ken Dry­
den. Une. courte enquête m'a 
permis de constalei que Dryden 
serait l'homme choisi. Mes con­
trôles. quant à eux. ont été una­
nimes à opter pour le gardien 
du Canadien.

Et il faut avouer qu'il s'agit là 
d'un choix logique

Martin a marqué 37 huis e.elie 
saison, mais de l'avis de plu­
sieurs sa performance à la dé­
fensive n'a pas été des plus re­
luisantes. Quant à Dryden. scs 
performances ont permis au Ca­
nadien de récolter plusieurs vic­
toire.1 D'ailleurs le Canadien a 
été chancelant durant son ab­
sence

Qu'il suffise aussi de se rap­
peler le match de jeudi dernier, 
au Forum, face aux Hawks. Dry- 
• !<•;»> a privé Bobby Hull de deux 
but-, certains. N'eüt été de son 
i'iio au premier vingt, le match 
aurait nu prendre une toute 
aulie allure Pourtant, les hom­
mes de Scoily Bnvman l'ont 
emporté, 7-1.

A^cillcur que 
Jacques Plante ?

Floyd Curry était assis sur la 
passerelle ces journalistes, jeudi 
dernier, et lui aussi a été ébloui 
par les prouesses de l'étudiant 
en droit.

Lorsque quelqu un lui a de­
mande si Dryden était meilleur 
que Bill Durnan. Curry n'a pas 
tardé à répondre

J'ai toujours pensé que Jac­
ques Plante ôtait le meilleur oar- 
dien à avoir évolué dans la ligue 
Nationale. Mais ce Dryden me 
{{: t oublier Plante. Je ne com­
prends pas comment il se tait 
qu I ai! alloué sept buts au 
cours des six derniers matches." 
de commenter Curry, laconique­
ment.

par André TRUDELLE

l’oint n'est besoin d'un calendrier 
des matches à l’entraîneur Scotty 
Bowman pour connaitrc l'activité de 
son équipe, celle des Hangers et des 
Bruins, d'ici la fin de la saison. Il 
sait par coeur que le Tricolore doit 
disputer 14 de ses 25 derniers matches 
nu Forum: que les Bruins joueront 11 
lois chez eux et 111 fois à l'extérieur 
ri que les Rangers disputeront égale­
ment 13 de leurs 25 derniers matches 
sur la route.

Bowman sait également par coeur 
quo !e Canadien affrontera encore 
trois fois les Bruins de Boston et trois 
fois les Rangers, que deux des trois 
partie contre ies Bostonnais auront 
lieu au Garden, mais que par contre 
ic; Rangers joueront deux fois au 
Forum.

Même si !<- Canadien doit disputer 
12 matches aux clubs Boston, New 
York. Chicago, Toronto ol Détruit et 
K! contre les clubs rie l’expansion, 
Bowman ne croit pus que ses joueurs 
soient plus favorisés que ies Rangers 
ou ies Bruins.

' ll n'y a pas de matches faciles en 
février ou mars ", assure Bowman, il 
ajoute : "Nous pouvons devancer les 
Rangers au classement par nos pro­
pres moyens. Mais pour rejoindre ou 
devancer les Bruins, il nous faudra 
l’aide des autres équipes.”

Bowman table son raisonnement sur 
le- trois matches qu'il reste a jouer

Victoire 
du [Red Barrs

QUEBEC (PC) -- Les Red Burns 
(i'Osbaw.i ont remporté iu Hire dans 
la classe A au tournoi international de 
hockey Pee-U'ce. hier, même s’ils ont 
dû se contenter d'un match nul de 2-2 
avec SaulUStc Marie apres deux pério­
des supplémentaires.

Les Red Barns, qui s’élaicnl incli­
nes devant les mêmes rivaux en cinq 
périodes Lan dernier, se sont ainsi 
vengés avec une marge de 17-11 dans 
les lancers en surlemps.

Par ailleurs. Buckingham a vaincu 
Si-Mare.drs.Carriéres 4-2 dans la fi­
nale de la classe C alors que Krnest 
Scullion a compté à deux reprises 
pour les vainqueurs, dont les autres 
compteurs ont été Claude Bordeleau 
et Denis Lemieux. Gaston Deuviilc et 
Gilbert Marcotte ont compté pour ies 
vaincus.
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Quelques grands noms
t'ex-joürur étoile des Yankees de New York, Jos DiMaggio 
(à droite), elail le president honoraire du deuxième banquet 
de l’allilèle ilcilien de I année qui a eu lieu hier soir dans un 
hèle! du centre-ville. C ost Phil Esposito, des Bruins de Boston,

photo Yvcn Br.iuchflmr», LA PPFs'r.

renouent connaissance
oui a été élu l'athlole italien rlr l'année. Ed Giacomin et 
l'homme d'affaires montréalais Errd Spada accompagnent 
DiMaggio.

Le gordien de buts, fissure dans 
la muraille du hockey soviétique

. SAPPORO il’C) -- Les champions 
; nçiuels du hockey olympique, les Sn 

w n iirpies, seraient une addition appré­
ciable dans la ligue Nal innate, car La- 

' mnlrur nord américain ne doit pas les 
négliger.

Ils soûl des athletes bien aguerris 
en technique du jeu, grâce à leur pi­
lule Anatoly Tarasov, e! ils sont très 
■div.ireux d’atteindre la perfection, si 
bien qïi’ils sont prêts à affronter ies 
me i Heurs professionnels.
• Les Soviétiques actuels se classe- 

- raient au 5c rang dans le hockey 
.mondial, derrière les équipes de Bn 
•ütn. New York. Monlréal et Chicagn.
• V). avec quelques ameliorations a-Lol 
Tensive. pourraient se ca-scr mieux 
;-Le ami élément douteux de la for 

.matnm actuelle demeure leur gardien 
.5 huis qui n a pas connu enenec la 
.....il able pres- Ion du jeu.

I . Suédois, sous la dirimlinn du 
B lb Marri nul i

viéliques en harassant conlinuellemenl 
le porteur de la rondelle pour annuler, 
3-3. avec eux aux deux de Sapporo.

Les Soviétiques ne sont pas égoïstes 
et leurs meilleurs joueurs tentent tou­
jours de relayer la rondelle à celui 
qui est ic mieux placé prés des filels 
ennemis.

Dans la ligue Nationale, toutefois, la 
surveillance est tellement étroite que 
«fi pour cent de chances de compter 
sont mieux qu'aucune opportunité. 
Puissants

De plus, la ligue Nationale cnmple 
ries joueurs aux lancers si puissants 
que les chances de compter eu sont 
multipliées.

Les Soviétiques dominent toulefqis 
au point de vue physique cl rapidité. 
rr qui ne sérail pas le eux s'ils af­
frontaient une équipe d'élniics de la 
ligue Nationale.

I es Soviétiques sont Inus plus loris 
;ilv tqiicmruf û la Slide de longues 

dVtifixiinejpent, rpii rlurrnl II

mois sur 12. soil trois mois rie plus 
que les joueurs de la ligue Nationale.

D'ailleurs, les Soviétiques sont pus­
ses mailres dans l'art de feindre les 
blessures, ce qui a pour effet d'attirer 
l'attention d'arbitres neutres aux dé­
pens de leurs rivaux, mais celte tacti­
que n’aurait guère de succès en Amé­
rique du Nord, où les arbitres font 
preuve d’un plus grand jugement.

En dépit de toutes ces failles, les 
Soviétiques peuvent s'adapter à tout 
genre de hockey.

Ils aiment, les contacts physiques et 
sont capables de faire preuve de 
grande rapidité à l'occasion.

Ils ne se sont pas exténués aux 
leux, ii l'exception de leur match con­
tre les Suédois, donnant l'impression 
de pouvoir compter à volonté.

Tarasov veut prouver que le hockey 
d'I'RSS est le meilleur au monde, et. 
a seule chance de le faire est. d'nf 
frnnler la ligua Nationale, t-nnnuc la 
■m, d!rm*-<’ au bru-key mondiol.

entre son équipe et le camp d'Emile 
Francis.

"Que les Rangers faiblissent généra­
lement en tin de saison, que les Ran­
gers aient connu certaines difficultés 
récemment ne signifie pas que la cou­
tume sera respectée cette année, af­
firme le mentor du Canadien. Notre 
premier objectif est de rejoindre les 
Rangers."

Bowman aime procéder par étape. 
Certes il estime que ses joueurs de­
vront battre les Rangers au moins 
deux fois sur trois, sinon trois fois. 
"Si nous pouvons gagner un point, un 
seul point sur eux chaque semaine, 
nous pourrons les devancer.”

Avec 25 matches à écouler tant chez 
le Canadien que chez les Rangers, les 
premiers accusent un retard de cinq 
points sur les seconds.

Mais la marge qui sépare le Cana­
dien des Bruins est de 14 points. Si le 
Canadien battait les Bruins trois fois 
sur trois, si le Canadien gagnait le 
match de plus qu’il a à disputer, il 
pourrait réduire celte avance à six 
points- C'est là que le Canadien aurait 
besoin de l’aide des autres équipes.

Cette hypothèse de terminer au pre­
mier rang parait passablement utopi­
que. Ou pourra être fixé dès domain 
puisque le Canadien jouera à Boston 
en matinée.

Bowman croit que l’équipe montréa­
laise devra recueillir une quarantaine 
de points sur un total possible de cin­
quante. d’ici la fin du calendrier, pour 
terminer deuxieme. C’est donc dire 
que pour terminer en tête, le Cana­
dien devra faire mieux ! Qu'est-ce à 
dire ?

Chose certaine, le calendrier des 
matches de la ligue Nationale a été 
savamment préparé puisque ie Cana­
dien reçoit les Bruins de Boslon au 
Forum dans son avant-dernier match, 
le 1er avril, cl qu’il termine sa saison 
le lendemain, à New York.

Les amateurs devront peut-être pa­
tienter jusque là avant de connaitre le 
classement final, dans la Division Est.

Aux dernières nouvelles, l’ctat do 
santé de Marc Tardif n’inspirait au­
cune crainte sérieuse à la direction du 
Canadien, mais on a toutefois préféré 
rappeler le défenseur Bob Murdoch 
des Voyageurs de la Nouvelle-Ecoss# 
pour combler le vide laissé par Tar­
dif. Il est donc à prévoir que Scotty 
Bowman utilisera Jim Roberts à l’aile 
et Murdoch à son poste habituel à la 
ligne bleue.
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Jacques Richard (15) prépare un autre 
mauvais tour aux Maple Leafs

Richard prépare les 
jeux et Giroux compte

par François BELIVEAU

"C’a fait déjà neuf ans que nous 
jouons ensemble sur la même équipe 
et quand l’instructeur nous place Mil­
le même trio, ça ne peut faire autre­
ment que d'être efficace”, déclarait 
Jacques Richard, en parlant de son 
compagnon de ligue Réjean Giroux.

Pour être efficace, ee le fut, alors 
que les Remparts de Québec ont 
vaincu les Maple Leals !)-2 hier soir à 
Verdun.

Et Giroux, qui a enfilé deux buis 
dans les 33 premieres secondes de jeu 
de la rencontre, a fait sa large part 
dans la victoire des "Diables Rou­
ges". obtenant au total cinq buts et 
deux assistances. Quant à Richard, un 
seul but... mais six passes.

"Nous avons commencé à jouer en­
semble alors que nous avions 10 ans, 
avec les Castors de la ligue pec-wee 
de notre secteur, à Québec. Depuis le 
temps, si nous n'avions pas appris à 
nous connaitre comme il le faut, nous 
aurions lout simplement perdu notre 
temps, poursuit Jacques Richard. J'ai 
déjà vu Réjcan enfiler sept buts en 
un même match, l'an dernier, et il lui 
est arrivé souvent d'en compter qua­
tre ou cinq à la fois. Mais trop sou­
vent, entre scs exploits, il tombait 
dans une léthargie inexplicable.”

Jacques Richard domine actuelle­
ment le classement des compteurs de 
la ligue Majeure du Québec avec 130 
points, suit 11 de moins que Guy La- 
ilcur apres le même nombre de mat­
ches l'an dernier. Et tout laisse présa­
ger que Richard succédera à Luflcur 
ol :) Perreault, en juin prochain, au 
titre de premier choix de la ligue Na 
banale.

Ils se complètent
Ce que Richard ne dit pas au sujet 

de Co-Mie;, r'csl que depuis qil'il rva­
lue .i!-er Réjran, ee dernier n a p

mais élé aussi productif et il occupe 
présentement le 5c rang des comp­
teurs avec .'!« points tandis que dans 
le passe, si Giroux n'étail pas blessé 
(ce qui arrivait assez souvent), il évo­
luait. généralement sur un autre trio 
pour équilibrer les formations d'ail;i- 
ques des Remparts.

On rcconnail facilement le petit Gi­
roux U55 livres) sur la glace par son 
rapide coup de patin et son agressi­
vité. Mais cette saison, il est devenu 
plus mature, prend moins de coups et 
conserve la rondelle plus souvent en 
déjouant l'adversaire avec un style 
qu'il semble emprunter à Jacques Ri­
chard ou à Marc Tardif.

Quand Richard lui transmet la ron­
delle, il ne se sent pas obligé de la 
lui renvoyer comme ça arrive trop 
souvent chez les autres joueurs qui 
sont en admiration devant la vcdetle 
des Remparts cl. il termine lui-même 
les jeux. A preuve, les deux ont fi­
gnole sept buis ensemble, hier soir:

La débandade 
se poursuit
La situation du Canadien junior se 

détériore, de jour en jour.
Hier encore, les joueurs de Roger 

Bedard oui subi un cuisant revers de 
5-0 . . . aux mains des dignes déten­
teurs du dernier rang de la ligue Ma­
jeure de rOnlac'o. les Rend Wings de 
i.-.-- 'illon.

La chance n'a pas souri aux Mont­
réalais qui. bien qu'ils aient lancé 13 
fois en direction du filet de l’adver­
saire. n'ont pas réussi à déjouer l’uni 
El lord. Nick Sanza. gardien du p'bl

( milieu a bloque 35 rondelle-;

cinq pour Giroux, un pour Richard rl. 
l'autre pour Charles Constantin, qui 
complétait le trio. Les autres filets 
des Remparts soul allés Ions deux à 
André Deschamps tandis que ceux du 
Verdun ont élé réussis par Normand 
Dcseotcaux et Yvon Dupuis.

Soulignons que les Leafs, dans la 
défaite, ont tout de même décoché lit 
lancers vers le filet adverse, compa­
rativement a 33 pour ie Québec.

Egalité en tête
Quand il a appris que les Royaux 

de Cornwall s'étaient inclinés 4-2 de­
void les Eperviers, à Sorel. Réjean 
Giroux, qui poursuit des études au 
CPES (équivalent du Secondaire V), 
s'esl exclamé: "Nous avons encore 
deux matches à jouer contre !e Corn­
wall cl c'est ce qui nous fera rem por­
te'r le championnat de la ligue ”

Quaul ii Maurice Filion. l'instruc­
teur. il a déclaré: "J'ai dirige Guy 
Luflcur. mais je peux vous dire que 
Richard n'a rien à lui cuvier. C'est le 
meilleur joueur junior au pays à 
l’heure actuelle et avec lui, nous de­
vrions aller aussi loin que l’an der­
nier... du moment que nos blessés 
Jacques Locas et André Savant soient 
de retour.”

Les Remparts ont donc rejoint le 
Cornwall en tête, mais ils ont disputé, 
un match de plus. Gerry Tceple cl 
Dave Johnson ont compté pour les 
Royaux, hier, mais Richard Campeau. 
Robert Ritchie, Noël Desfossés et 
Denis Desgagnés uni donné la victoire 
au Sorel.

A Sherbrooke, les Castors uni 
écrasé les Alouettes de Sl-Jéromc 3-1 
alors que Réjean Simard y allai! de 
deux buts tandis qu'à Shawinigan, les 
Bruins profitaient d'une performance 
di' trois buts de René Villcmure cl de 
deux huis de .1 F’. Martin pour v;yn- 
rrc Tj-nr-.Rivipi ib, 7 3.



Sursis qui a des 
allures de suicide
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Jean-Marc
Desjardins

Les directeurs et proprié­
taires de la ligue Canadienne 
de football se sont prononcés. 
Il n'y aura pas d’expansion 
cette saison. Ni à l’intérieur, 
ni à l’extérieur du pays.

Les demandes de conces­
sions des villes de London, 
Ontario, et Halifax. Nouvelle 
Ecosse, ont été rejetées pour 
des raisons d'ordre et finan­
cier et technique. Jusque là 
les décisions de la ligue por­
tent peu à controverse.

Là où la sauce se gâte, 
c'est lorsque l’on examine les 
motifs du refus par la ligue 
Canadienne d’accéder à la 
demande du financier améri­
cain. Tout au long des assi­
ses qui ont pris fin hier, les 
controverses les plus vives 
ont été soulevées à l’endroit,

du groupe dirigé par le mul­
ti millionnaire Robert 
Schmertz.

Dès l’annonce de la déci­
sion, ce dernier a réagi vio­
lemment et il fallait s’y at­
tendre. Schmertz a qualifié le 
jugement rendu par la ligue 
Canadienne de très peu sage 
et a. du même coup, laissé 
entendre qu’il pourrait bien 
être l'initiateur d'une nou­
velle ligue professionnelle qui 
entrerait directement en con­
flit avec le circuit canadien.

Montréal 
la plus touchée

En ce qui concerne la ville 
de Montréal, la déclaration 
laisse songeur. Et celui 
qu’elle affecte plus particuliè­
rement est nul autre que le 
propriétaire des Alouettes, 
Sam Berger.

■‘En voulant préserver le 
contenu canadien et le carac­
tère spécial de notre jeu, 
nous risquons tout simple­
ment d’être assimilés à plus 
ou moins brève échéance."

La ligue Canadienne est ac­
tuellement protégée d’une in­
vasion de la ligue Nationale

Québec dans la 
division Est
Le magnats de l’Association mondiale de hockey ont ré­

vélé, hier que la ville de Québec occuperait la division Est 
du circuit, en compagnie de l'Ontario, New England, 
Miami, New York et Dayton, Ohio. La division Ouest com­
prendra les villes de Los Angeles, Chicago, Minnesota, Win­
nipeg, Calgary et Edmonton.

Il a été décidé, entre-temps, que la ville de Québec se 
voyait accorder une franchise dans la nouvelle ligue. Un 
porte-parole a révélé qu’un groupe de six hommes d’affai­
res. ayant à sa tête Jean Bruneau, avail fait une demande 
depuis six mois.

Nouvelle marque 
mondiale pour Duhamel
BOONVILLE (AP) — Le Montréalais Yvon Duhamel, 

ex-champion du Canada sur motocyclette, a établi une nou­
velle marque mondiale de vitesse sur motoneige, hier, à 
Boonville. dans l’Etat de New York.

Aux guidons d’un Ski-Doo Bombardier 300 ce., Duhamel 
a réussi une moyenne de 127.3 milles à l’heure, sur une 
distance de 2.4 milles. Plus de 10,000 spectateur:, ont assisté 
à l'exploit.

Le détenteur de l'ancien record de 125.86 milles à 
l’heure. Dale Carmigan. a été blessé au cours de l’épreuve. 
Il a été hospitalisé mais il semble s’agir d'une blessure lé­
gère.

Heard mène au Bob Hope
PALM SPRINGS. Californie (AP) — Le jeune Jerry 

Heard a joué une "drôle de ronde" de golf hier, dans la 
troisième journée de la classique Bob Hope, mais le 69 
qu'il a roulé lui a été suffisant pour prendre une avance de 
deux coups sur ses plus proches adversaires Bob Rosburg, 
207. Johnny Miller, 208, Billy Casper, Lanny Wadkins, Lio­
nel Hebert et Deane Beaman, 209.

par la loi anti-monopole 
adoptée aux Etats-Unis de­
puis plus de cinquante ans. 
Le défunte ligue Américaine 
a obtenu la permission de se 
fusionner avec le circuit Ro- 
zelle sous la réserve princi­
pale de l’existence de la 
ligue Canadienne.

Hypothèse 
mais . ..
En d’autres termes, tant et 

aussi longtemps que la ligue 
Canadienne existera dans sa 
forme actuelle, aucun groupe 
américain ne pourra forcer 
son entrée sur la scène du 
football... A moins de la 
création d’une nouvelle ligue 
aux Etats-Unis qui offrirait 
une compétition sérieuse au 
circuit majeur.

Depuis hier la chose est 
fort possible et même très 
plausible.

Si une nouvelle ligue est 
formée et qu’elle s'avère 
d'un calibre sérieux, la ligue 
Nationale n’aura plus à 
compter sur son homonyme 
canadien pour maintenir les 
conditions de la loi anti-mo­
nopole.

La ligue Canadienne de­
viendra alors complètement 
indépendante et plus rien ne 
pourra empêcher la venue 
des intérêts étrangers. Par 
indépendante il faut entendre 
vulnérable.

C’est à ce moment que 
Sam Berger entre en scène. 
Si jamais la ligue Nationale 
s'intéresse à une concession 
canadienne, le commissaire 
Pete Rozelle n'ira certes pas 
chercher à l’implanter à Ré- 
gina ou Edmonton. C'est vers 
Montréal ou Toronto que se 
tourneront les yeux. Or. 
comme c’est Berger qui dé­
tient tous les intérêts du 
football dans la métropole, il 
est compréhensible qu’il ait 
maintenu, tout au long de la 
tenue des Assises une atti­
tude sympathique à l'endroit 
du New-Yorkais.

I

Patterson fonce vers la victoire
Lp vétéran Floyd Patterson, deux fois champion du monde 
des poids lourds, a remporté hier une victoire oussi surpre­

nante que décisive aux dépens du 
Bonavena au terme d'un combat de

fél^phnto PA

boxeur argentin Oscar 
10 rounds.

Décisive victoire de Gray 
aux dépens de Marcel Cerdan

Berger s' 
mêlera

en

"J’ai voté contre les réso­
lutions cette année pour des 
raisons très simples. Nous ne 
possédons pas suffisamment 
d’information quant aux con­
séquences futures d’une fran­
chise aux Etats-Unis, il fau­
dra cependant étudier toutes 
les implications s a n s en 
omettre une seule et prendre 
les devants, si la pression se 
fait trop sentir.

"Présentement nous déte­
nons tous les atouts. Dans 
quelques années, le pouvoir 
de négociation aura changé 
de mains. C’est inévitable. 
Dr là l’importance d’agir ra­
pidement et surtout en con­
naissance de cause." a dit 
Berger.

11 est encore trop tôt pour 
dire si le refus d’une fran­
chise celte année a été ou 
non une bonne affaire. Chose 
certaine, il existe des sursis 
qui ressemblent étrangement 
à des suicides.

MARSEILLE (AKPi - Le 
champion canadien des mi- 
moyens, le Torontois Clyde 
Gray, a remporté une déci­
sive victoire aux points con­
tre le réputé boxeur français 
Marcel Cordait, hier soir.

Gray, qui a émerveillé les 
commentateurs européens. ; 
mené du début à la fin. Des 
10 rounds, les juges lui en 
ont accordé sept, les trois 
autres étant déclarés nuis.

Cerdan a du démontrer 
beaucoup de courage pour 
terminer le combat- Dès le 
premier engagement, Gray a 
imposé le rythme du combat, 
plaçant en plusieurs son cro­
chet de gauche dans le vi­
sage du Français. Cerdan n'a 
guère répliqué que par des 
contres purement défensifs.

Au troisième round, deux 
crochets de gauche très secs 
expédient Cerdan an plan­
cher Mais il se relevc aussi­
tôt. Au cinquième, il éprouve 
à nouveau des difficultés qui 
le font s’accrocher à son ad­
versaire.

Au huitième round, il est 
terrassé par une série des 
deux mains.

Mais c'est au round sui­

vant. au neuvième, qu'il a su­
bit la plus sévère raclée de 
sa vie, encaissant un nombre 
incalculable de crochets des 
deux mains. Son manager. 
Philippe Filippi. est venu 
bien près de lancer la ser­
viette à ce monment.

Cerdan a dû ramasser tout 
son courage pour revenir ter­
miner le combat debout.
Il aurait pu le 
finir en 5 rounds

“Cerdan est un boxeur très 
agréable mais .si j’avais pu 
boxer selon les règles en vi­
gueur aux Etats-Unis, il n’au­
rait pas tenu cinq rounds. Il 
est un bon boxeur mais il ne 
frappe pas. La différence 
entre nous deux, c’est que 
moi je rencontre aux Etats- 
Unis des gens beaucoup plus 
durs. Maintenant je pense

pouvoir affronter José Napo- 
les. le champion du monde 
de la catégorie."

Quant à Cerdan eettr sé­
vère défaite ralentira ses 
projets.

"Je n'ai rien à nie repro­
cher. J’avais tout pour ga­
gner. mais je suis tombé sur 
un grand boxeur qui a tout 
pour lui.

■ Je ne sais pas ce qui va 
survenir maintenant. La deci­
sion appartient à mon gé­
rant. Gray est nettement 
meilleur que Paduano. Il m'a 
fait mal mais je suis tou­
jours demeuré lucide."

Filippi, lui, ne cachait pas 
sa déception: "Cerdan a toit 
un bon combat contre un très 
bon boxeur qui frappe et qui 
va vite. Cependant au hui­
tième round, il a accusé un

Simulation de voilier 
gu Salon nautique 1972

Tous les yeux seront tournés vers 
Anaheim pour le repêchage de l'AMH

Un nouveau jet de lumière su' 
ce que projette l'Association 
mondiale de hockey devrait jaillir 
au cours du week-end, si les di­
rigeants de ce circuit en voie de 
formation n'ont rien changé à 
l’horaire de leur programmation 
en vue d'un commencement d'o­
pération en octobre prochain. A 
Anaheim, Californie, la ligue doit 
en effet procéder à son premier 
repêchage de joueurs, événe­
ment qui devait avoir lieu il y a 
déjà quelque temps mais remis.

Sur le plan local, ce premier 
repêchage suscite d'autant plus 
d'intérêt que la ville de Québec 
obtenait, jeudi soir, une conces­
sion dans ce nouveau circuit.

Bien entendu, celte procédure

trat,. et surtout des garanties fi­
nancières qu’exigeront certaine­
ment les hockeyeurs de leurs 
nouveaux employeurs. Déjà, 
l'ex-président d e l'Association 
des joueurs de la ligue Natio­
nale. Allan Eagleson et d'autres 
encore ont fortement recom­
mandé aux joueurs d’obtenir 
une garantie financière avant 
d apposer leurs signatures au 
bas des contrats. Même des ma­
gnats de la ligue Nationale ne 
se sont pas gênés pour donner 
le même conseil à certains de 
leurs joueurs qui leur parlaient 
d'entretiens avec les dirigeants 
du nouveau circuit.

Naturellement, ce repêchage 
réjouit à l'avance de nombreux

wraEs ësjSS

TRE NOUS
Collaboration spécial»

ne liera pas automatiquement 
aucun des joueurs repêchés 
avec les clubs qui les réclame­
ront, comme c'est le cas lors 
des assises annuelles de la ligue 
Nationale. Cela signifiera tout 
simplement que les joueurs ainsi 
réclamés devront accepter, s’ils 
se joignent au nouveau circuit, 
de porter les couleurs du club 
qui l’a réclamé. Et même cela 
n’est pas encore certain, car on 
mentionne que ce serait la ligue 
elle-même, et non les clubs indi­
viduellement, qui repêcherait les 
joueurs, quille à les distribuer 
aux équipes avec comme but de 
créer un excellent équilibre.

Toutes ces formalités n’auront 
de valeur que si les joueurs et 
les équipes qui les réclament en 
viennent à une entente au sujet 
du salaire, de la durée du con-

joueurs qui souhaitent voir leurs 
noms y figurer. Histoire d'amour- 
propre pour certains, question 
de pouvoir de négociation avec 
leurs présents employeurs pour 
d'autres, espoir d’avancement 
rapide pour une autre classe de 
hockeyeurs.

La ligue Nationale ne semble 
pas s’inquiéter, car même si elle 
ne l'admettra jamais, l’impres­
sion restera toujours qu’elle a 
prévenu les coups en accordant 
des concessions à New York 
(Long Island) et Atlanta pour la 
prochaine saison, alors quelle 
ne projetait de le faire que dans 
trois ou quatre ans. Elle a ainsi 
brisé les reins du nouveau cir­
cuit. prétend-on.

Sans prendre le nouveau cir­
cuit à la légère, la ligue Natio­
nale ne le considère aucune­

ment comme une menace. Cet- 
taines de ses équipes ont même 
offert de lui louer leur patinoire. 
La ligue n'a adopté aucune poli­
tique concernant la possibilité 
d'un raid massif contre tme de 
ses équipes. "Nous n’avons pris 
aucune disposition pour lui venir 
en aide", nous a dit l’un de ses 
porte-parole, laissant ainsi en­
tendre que la ligue ne croit pas 
à une telle éventualité.

Les ligues Américaine et Cen­
trale se soucient plus du dan­
ger. mais ce sont surtout les 
trois ligues majeures juniors du 
pays qui s'inquiètent le plus 
car apparemment tous leurs ef­
forts pour rencontrer les diri­
geants du nouveau circuit et les 
amener à promettre de ne pas 
repêcher aucun joueur n'ayant 
pas atteint la limite d'âge de la 
division ont été vains.

Le président Robert LeBel. de 
la Ligue majeure junior du Qué­
bec. a déclaré que deux lettres 
du président J.J. Kryzka, de 
l'Association canadienne de hoc­
key amateur adressée aux diri­
geants de la nouvelle ligue sont 
restées sans réponse. "Ce serait 
la mort au pays des ligues ju­
niors si la nouvelle ligue repê­
chait nos joueurs avant qu’ils 
aient atteint 20 ans", a-t-il dit.

Le week-end devrait projeter 
de la lumière sur le cas. Est-ce 
que l'intérêt, la curiosité pour 
cet événement sont justifiés? 
Personne ne semble capable 
d'exprimer une opinion solide. 
"Tout n’est que conjectures", de 
dire quelqu'un habituellement 
très bien renseigné. "Je pense 
que la nouvelle ligue s'esî don­
née une importance qu elle n'a 
pas. mais que d'autre part elle a 
réussi à obtenir une étonnante 
publicité Mais mon opinion vaut 
ce qu’elle vaut. Mais ce qui est 
certain, c'est que les yeux des 
pens du hockey seront tournés 
vers Anaheim au cours du 
week-end ",

On pourrait généralement 
croire que la présentation du 
Salon nautique est le meil­
leur présage du printemps ci 
de jours meilleurs du côté 
température.

Pourtant, l'an dernier, le 
ciel se déchaînait en plein 
salon nautique (qui a oublié 
la célèbre tempête du 4 
mars?), pour ralentir les ac­
tivités au salon même et. re­
tarder de quelques jours la 
venue du soleil et de la cha­
leur.

A tout événement, le Salon 
se veut encore lc_présage du 
printemps celte année. Il ou­
vrira ses portes le 28 février 
pour les fermer le 5 mars, 
toujours à la salle d'exposi­
tion de la place Bonavcnturc.

Le salon se veut complet et 
intéressant.

Complet, il peut prétendre 
l'être de par la variété des 
kiosques où les exposants 
présenteront pins de 350 mo­
dèles différents d'embarca­
tions de tous genres, des voi­
liers aux croiseurs super-lu­
xueux en passant par les 
hors-bord les plus rapides et 
les plus puissants.

Complet, il peut prétendre 
encore l'être rie par la va­
riété des sports connexes qui 
y seront présentés. El aussi 
de par les kiosques qui per­
mettront aux marins d'eau 
douce de se procurer tous les 
accessoires nécessaires e n 
vue de la prochaine saison 
estivale.

Complet, c’est aussi le mot 
qui réjouit le plus les organi­
sateurs du salon. En effet, 
pour la première fois de ixr. 
histoire déjà vieille de 13 
ans, le Salon nautique a ’oué 
l'ensemble tic l'espace rnspo-

Bruce Gamble, 
état stable

Le gardien de buts des 
Flyers de Philadelphie. Bruce 
Gamble, se remet peu à peu 
dp la crise cardiaque subie 
mercredi dernier. Selon les 
r a it port s médicaux hier, 
l étal de Gamble semble 
s'être stabilisé. Il n'est toute­
fois pas question d'un relnnr 
;mi jm rrtlr snisnn.

nible dans l'immense, salle, 
soit 200,000 pieds carrés.

Le salon se veut aussi inté­
ressant, de par la variété du 
p r o g r a m m e d’animation, 
comprenant défilé de modes 
tous les soirs, démonstrations 
sur la signalisation fluviale, 
la sécurité nautique, l’entre­
tien des embarcations, le ski 
nautique, etc. L'animation a 
été confiée, à des meuve­
nt e n t s comme la Croix- 
R o u g e. Environnement-Ca­
nada, la Fédération de ski 
nautique du Québec, la Cana­
dian Power Squadron, rie.

Si nn fait exception de Trx 
Lecor. qui doit être drôle­
ment plus à l'aise dans la 
chanson que sur un voilier, 
le clou du programme d'ani­
mation devrait certes être le 
simulateur de voilier.

En effet, le public sera ap­
pelé à diriger une embarca­
tion, sous la surveillance des 
membres de l'Association ca­
nadienne de yachting. Le voi­
lier. un "Laser" d’une valeur 
de S700.00. sera tiré au sort à 
la fin du salon.

Au niveau des services, 
mentionnons surtout la garde­
rie d’enlants. qui vous per­
mettra d’amener vos mous­
ses el de les confier à ries 
gardiennes spécialisées pen­

dant que vous ferez le tour 
du Salon.

Enfin, il faut malheureuse­
ment. le dire, le salon est une 
commandite des manufactu­
riers canadiens. Ce n’est pas 
une organisation à but non 
lucratif, contrairement à plu­
sieurs salons du genre qui 
sont présentés au cours de 
l'année à Montréal, et dont 
les recettes rejaillissent tou­
jours sur le public, directe­
ment ou indirectement. Peut- 
être qu'un jour les fabricants 
canadiens trouveront le moyen 
d'investir les profits dans une 
cause qui ne pourrait que les 
servir .. . comme une école 
île nautismee pour la jeunesse 
du Québec nqr exemple.

Ne croyez-vous pas que ce 
serait une bonne idée?

Victoire de 

Jocelyne Périllal

La Française J o r e 1 y 11 « 
Périllat a remporte le irn 
plier* Val Di Sole en * lalotn 
géant lors des competitions 
de Folgarirla en Halte, jeudi 
dernier. Sa compatriote Fa­
bienne Serrai, qui a terminé 
au quatrième rang, conserve 
loutelois F,•nance an classe­
ment européen du -ki alpin 
féminin.

Little avec

les Rough Riders
J.e L'*He

fk HJnivpr\|tp Tm’ .-.fate, 
qui ;»v;iif râlé ’ ■* * h;4p»“P 
avir 1rs Kougb Hiflri" rJ'Ol 
J;i\vn. I'nnurr r] c r in •• r r> .1
cause cl’une blessure I e 
pnule lors du «••imp H’pnfrai- 
nemeni. Irnlrra •*» nouveau 
dr sr tailler tin po n* aver 
l’équipe do la capitale fédé­
rale retie saigna.

Contrôle de sexe 

à Munich
Les l.2(i(i femmes qui parti- 

riperont a UN Jrux Olympi­
ques de Munich n’onf pas a 
craindre dr devoir ^ son- 
jueflre à un examen avili"- 
•vin! lors du ronlrôle dr 
I u seul cheveu sera prélevé 
sur chaque concurrent** rl
r'p>i l'examen de la racine 
(!•• ce cheveu qui pennedra 
dp délerminer .sans 
possible le sr\r d e 
priélairr.

erreur
m pro

Goldsworthy 

l'amende

gauche malheureux. II est 
trop tôt pour analyser lotîtes 
les conséquences de ce com­
bat. Pour le moment nous 
avons besoin de repos".
Victoire de Booftier

Même s'il avait pris la 
commande- du combat au 
tout début. Jean-Claude Bom­
ber. champion d'Europe des 
moyens, a dû se contenter 
d'une victoire pur décision 
devant l'Américain Manuel 
Gonzales.

Celui-ci n montré que 
même à 33 ans. il avait en­
core de la résistance à re- 
v e n tl 1 e. Alors qu'on le 
croyait fini, notamment au 
troisième round. Gonzalez re­
venait sournoisement à la 
surface ne ménageant pas 
son adversaire.

a
Bill Goldsworthy des North 

Stars dit Minnesota a etc mis 
à l'amende par la ligue Na­
tionale pour une .somme de 
'Vi 111. I,arbitre Bruce Hood, 
agissant après plainte des 
Blues de St-Louis, a décou­
vert que Goldsworthy ulilisait 
un bâton non règlementaire 
et la lame dudit bâton mesu­
rai! moins de 2'"". soil !fj 
longueur exigée par la ligue.

Montgomery 

à Winnipeg
Leroy Montgomery, flan­

quent' et instructeur de ligne 
offensive, a quille l'Univer­
sité Kansas State et accepté 
le poste d'instructeur de l'of- 
lensive des Blue Bombers de 
Winnipeg, de la ligue Cana­
dienne de football.

Rocha et 
Igor au 
Forum...
Lors du "e r'.aja r|r Jljlle de 

l’année lundi prochain au 
Forum. Carlos Rocha défen­
dra son lilre contre le redou­
table Alirlullha The Butcher. 
Rocha est sûrement l’a (.frac­
tion de l'heure dans le do­
maine rie la lui.fe internatio­
nale. La semaine dernière à 
Toronto, il faisait les frais de 
la finale contre le Sheik Le 
Maple Loaf Garden a alors 
fraccasé tous les records 
dans les annales de la lui le à 
Toronto avec des recettes rie
$65.000.

Dans la demi-finale, un
(tombai par équipe. Jacques 
Rongeai! et Gino Rrito seronl 
opposé à Ernie LailrJ tex- 
footballcur étoile! et Angelo 
Mosca la terreur de la ligne 
t a (indienne de Football. En 
attraction spéciale. Igor, qui 
fait un retour dans la métro­
pole canadienne, sera opposé 
à Mike Lorents.

Un gala à ne pas man­
quer!

^GENERAL
BEARING SERVICE lin

ROULEMENTS
CONIQUES

TIMKEN
937-7423

1326 ouest Notr« Dam# 

2832 Hochelaqa 

3208 ost J arry 

805 St-Foy (Longuouil)

A
¥

ACIER

STEEL

A ij O

FENETRES 
- PORTES 
PAREMENT 

D’ACIER 
RUSCO

TAS DES AS” pour
plus de 40,000 proprietaires 

montréalais
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hockey majeur
AUJOURD'HUI

• Oî Angeles ^ Canadien 
1.51 tprnif <* Toronto 
r'C'. '« crk -» Pitt*t'.'î»> 
Fuffe’g •* Br«rcr
*> cego * Pelrct 
v»ncouvcr a M-Louis 
rh iadelph.^ a ;• .unes * 

DEMAIN
• anadlcn $ Eomom
tCÎ CntO i» • in
Lo? Angeles a -iew

lo!» - N -^!o 
V*";m»v»r k Pit«st;urpp

HIER
Aucun mat-h A l'affiche

CLASSEMENT
L*gu» Nalion^i «
(Division EM)

J O P N RP Rc ri»
' 4 33 3 3 721 120 '4

r - 33 li 9 ??*» 12? 7S
* 0i,A’(.«n S3 ‘0 n 10 703 140 70
r - • .65 11 :n 6 173 173 56
raroiilf 56 77 73 11 : 4 . 156 5‘

* 15 3? 5 173 181 35
C 55 n 31 13 146 70S 35

(Dtvition Oucsl)
• •• case '6 n ; n\ 109
■•‘"ri'csoia .66 39 1S 9 143 177 e '

» I? 77 !! 155 707 .«.*
56 18 30 F, 151 154 44

r -idcr-' • 53 17 77 9 no 163 4
r,'ttsbuiqti 54 15 30 9 no 1/3 7.9
I.Oj Ariyrlc» 57 15 35 7 133 713 37

hockey mineur
LIGUE AMER IC Al N fl 

Aujourd'hui 
r-cv'drrc* •% Boston 
Mf«hev * .levetand 
Rochester A fprlngf t'ri 
Vovaprur^ A Tidewater 

Demain
Cincinnati A Ba'tn 
Roche'.'*” A Provider •
Voyageur % a Richmond 

Hier
•-D'Ingfifîd T Rallimo' - ! 
r?dO-‘. *l«*r I , r |rvr:,»nd 
' tncinnall 5. Providence 1 
PochPj'er o. Richmond o

ur.ur majeure du ournre 
Aujourd'hui

A ; ■ n nmir he i'*(fh»
Demain

Ig-.? A I r«f > ■ * \
R • rrr.rr- 4. r , . ? r.r-
* c-f : •» ' •* Jerôtn*
' erdu*n * M» » ■•■ m.'lfl"
5h***hrrrke J» T.-R v.*r?i

Hier
t -K'-. frrs Vid.-.n ti» ■ 7 
'Ai-*« ", SherhrcoV • ? 
r.crrv.vaU r. Snrel 4 
ÇLébec ? Verdun ?

LIGUE MAJEURE 
DE L'ONTARIO 

Aujourd'hui
A.i.: n inati h A ! affiche 

Demain
Niagara Fall* • snadien Jr
Oîtov. 5 A ' '.'onto

Hamilton a London 
Pet'TDorouat» a Oshawa 
Kitchener À St. Catharinea 

Hier
Q’t*.*. a 6. Kitchener à 
Hamilton 5 Canadien Jr ?
O-.ha - ,» ?. Niagara Fall* S 
Lnndo 7. Toronto 5

LIGUE MONTRFAL Jr 
Aujourd’hui

A.h un match à l'afficha 
Demain

'’•Hvflunthi A P.A.T. 
i nine a Rosemont 
St M'Chcl A Bouchcrviü*

'•Joan A 5f.Léonard 
St:TÔm* A Sî-Vicîcr

Hier
P.A.T. ?, Roteinonl 3

LIGUE Jr RICHELIEU 
Aujourd'hui

AiM un match à l'afficha
Demain

Lor.gueu'l * Ibervill*
Cowansville A Beloell 
Lanralrie fi Chflîeauguav 
Vallevfleld h Cap-Matiel*in*

Hier
L*. » ■ » 0. Cap-Madeleine »

LIGUE METRO Jr 'R* 
Auiourd'hui

Ai'' • m match A l’affiche
Demain

.MU-Nord S St-tUTtacha 
Pierrefond» A LaSalle 
M Laurent A Pfc-Claira 
•Vf.Royal A Dorval 
Laval A St-Lamberî

Hiar
He-Clalre 3. Do-val 4

Ligua Américain#
(Division Est)

J Q r N Bp Pc Pli
Piston 56 31 17 3 190 141 70
Voyayeu, ^ 54 ?» 1S 11 203 147 67
Springfield 53 21 19 13 183 172 6!
Proviacnc* 53 19 25 « 172 196 47
R-, H*s?*r 55 19 29 7 164 275 4 5

(D vislcn Ouest)
P »i,Timoré 57 74 70 .8 167 145 56
Cleveland 5? 74 70 « 194 17» 56
Cincinnati 55 72 73 10 191 200 54
Mershey 43 7? 17 9 173 149 53
Richmond « 70 74 10 16? 161 50
3 idewaier 54 13 34 7 li£ 21* 33

Ligua Majeure du Québec
Corn aI| 46 33 12 1 766 139 67
Cucucc 47 33 13 î 734 179 t 7
Drumci. 45 7» 15 1 703 183 59
SH*.-. • a*n 4/ 75 19 3 215 159 53
So.-ei 41 °6 13 O 1B2 150 57
T. tC'Jv *'•-•* ... 74 71 - . 41»
1 Riv.er*» 4/ 17 .6 ? 1R1 193 40
V*roun 4J *4 ?» î 170 243 29
Sl-Jarwno 4*| O 2G0 317 ?5
Lavai 4* 7 39 C 161 314 14

Ligua 7/. a | r u i « de l'Onlaria

Tnronto 44 31 11 ? 725 177 64
f'-tiawa 44 77 9 8 219 166 , j
t>*crborntigh 47 73 16 t 203 177 :
Ouawa 4/ 25 19 3 195 160 S3
Kitchener 45 23 14 6 226 179 52
N .igara Fa’ S 4 7 70 20 7 205 7)6 47

1 endon 46 1/ 23 c 164 210 40
■ Catharlr*» 46 17 73 6 1S1 215 i

'.anadien Jr 4' 3 29 8 16? 271 ?4
Hamilton ? 34 4 154 ?4j 22

Ligua Montréal Jr

St-Micr»*! 35 79 4 2 215 114 60
St-Jean 34 19 10 5 212 144 43
Lachin* 35 1» 10 7 174 146 43
Sl-Victor 35 16 12 7 19» 153 39
P.A.7 36 16 15 6 186 178 37
Boucher. : • 36 14 17 5 161 174 33
Rosemont 35 12 M 5 191 214 :>9
St-Hyacinth* 35 12 1* 5 154 199 27
St-Jerom* 35 10 20 S 143. 177 75
Jniietlf* 36 10 22 i 151 226 74
St-Leonard 33 9 19 S 14? 196 73

Ligua Jr K ichelieu

• 39 79 i 2 240 145 60
Chàteauguav :ib 25 6 7 220 174 57
r >p-AAadeleifte 36 27 ■) 5 242 146 4°
Valiev Held 38 19 17 V 224 1Ô6 49
Longutuil 36 16 14 8 193 162 40
Iberville 39 11 ?6 2 147 212 74
Beloei! 3» 11 76 1 145 213 73
Cowansv.i • 35 4 30 1 133 374 9

Tournoi Pea Wea 
de Ouébac 

AUJOURD'HUI

Toronto Dorset Perk AA vi. 
Dorva!. Que. B 
Buckingham. Oué. n 
Oshawa. Ont . A 
Gagnant Dorset Park-Dorvei vi. 
le gagnant Buckingham-O-.hav.a 
la grande finale.

HIER

Classa AA linala 
Toronto Dorset Part 3 
Toronto Shopsy's I

Classa A final#
Oshav.a. Ont. ?
Sault Ste-Mari*. Ont. 3
Classa h final#
Do* val. Qué. T 
Asbestos, Oué. 3 
Classa C finaia 
Buckingham, Qué. 4 
Sf-Marc des Carrière*, Qué. 3

ski
COUPE DU OUF8FC 

(Ski Alpin)
(après trois épreuve*)

FILLES

1— Martine LancîAt 170 pt»
Cire. Univ.

2— Diane Boileeu 54 '
Zone Laurcntienne

3 -Rhonda Cole 1* '
Zone Gatineau

4— Kathy Buthler «5 *
Cire. Univ.

I—Evelyn* Pouiiat 4- •
Skibec

6— Catherine* B» u*-* #
Estria

7— Elyue A'art.n 33 '
Zone Laurentienne

I - Debbia Minogua 32 *
Zone Laurenîienna

»—Zenda Farrell 15 1
Zone Laurentienna

Id -Michèle BeauMao 13 '
Zona Gaspésîenna

•ARÇONS
Î—Pierr# S a vol a fS pta

Sk.bec
î—Marc Perreault 71 '

Zona Laurentienne
3 -Arthur Rourbeau 4S '

Estna
4 Pierre Dionna 4« '

Cire. Univ.
5- Mika Ryatt 30 •

Zona Gatineau
4— Mike Gagn4 2S '

Zona Gatineau
7—Claude Gauthier 24 *

Zona Gaspés
I-Germain Barrette 20 '

Zona Gaspé
T—André Bergeron 11 '

Zone Gasp*
10—Daniel Rivsrln 13 '

Saguenay - Lac-St-Jean

•<t FV*»L

PREMIERE COURSE 
Trot n.g. da 32.000 (aHoc.)

Bourse 31.304
2 Vens First. C. St-Jacouea 5 3
a Sporty ,v.ir. V. Poirier 3-1

Ru’ti Ann Charleton* o. Coviil*
« Katy Wooster. A. Henna
4 Royal Duggan. P. Desiaurtera i-i
5 Dotties Boy, S. Gtisé A-l

Liberator Hanover. B Côté s-i
I Soudada Rodney, Turcotte 10-1 
1 Auswyn Brook, J. Cam*ron 12-î

Au' i éligible :
Flaniveen, J. Hébart

OEUXIEME COURSE 
Amble A réclamer 37,SOI 

Bourse 31.404
? Bonny lmp. G. Fillon 5-2
f> Annie Toct.ela, S. Boucher 3-1
? Royal G-ne Scott A. Degm •# * i

1 Foxcrofl Duke, M. Turcotia t-2
4 Vicara, N. Jones 5-1
5 Worthy Lucia, A. Bédard »-i
* Hav/ailn Champ. S. Grij4 a i
7 Scotly Temple. Y Richer "0-1
3 Snowman Pcro. P. Roblllard 12-1

Aussi ehgibies:
Attorney N. A. Lavallée 
Brava Sir, Y. Garr.acha.

TROISIEME COURSE 
Amble gagnants da plus da SI.0M 

Bourse 33,104

T Aboa Lark. 7/. Brosseau S *
2 Welcome Charge, Y. Gamaeha 3-1
3 Cottage. C. Pelletier 4-1
4 Gerry Mir, M. Dostl# «-?
1 Armbro Infinity, R. Curran 5-1
4 Tiger Paws, S. Grité 7-1
5 Terpor» Boy AdiOî. P. Robillerd S I

OUATRIEAAf COURSE 
Trot n.g. de $3.500 (alloc.) 

Bourse 31,700

mif'
b-7
4-1

si 
f-i 

10 1

PREMIERE COURSE 
TROT BQUrsv SI «00

Kllat l “3 5,70 3. 0
N trrirHav.

r r ven II »0 4."to
■i J. HcbfH)
Dînççrcur. Lück 3.no
(«’. î;t-Jacour?'
D'JPf: G : 7//.T

DEUXIEME COL'RSF 
AMBLE • Bourse s 1,201)

-F -VH-Jn
(O Gijl'*1

i John Glenn j.io
tP. Gingras)
DUREE : .11.- 
Lr 7j Dixo'- Adms a été ret.-é 
PARI-DOUBLE . (1-2) SI 1.30

TROISIEME COURSE 
AMBLE Emirs* 31.804

I f yino Tulle 17 ’0 i.r.fl *.?0
'D Filion)

? S^i Bum 3.10 3.30
G. Lachancel 

i 'anevs Dream 
'N. Trembioy)
DURE E y. CF. '
L' :'i StA- A . r-t -é

Notre choix

1— V,ins First
2— Foxcroft Dul<«
3— Ahb© L,irk
i— Oclmcr HnnovPr 
5- Wrillkill Ensign
t>— Inncr.xil

7—H^l Dcw 
R--StPAcly Mon 
7—Cttrdindl Angus 

10- -L.icly Fart*

li» uicilleur

A surveiller
Sporty Mir 
Ronny lmp 
Cottage
Armbro Gazelle 
Southern Song 
Deo Herbert 
J.J.W.
l:mmy Craig 
Orbiter N.
Don's Bow

Abbe Lark (3e)

/

Tii ;is au moins 1 2 ans 
Tu teviens rlc l'école vers 4 h.
Tu veux faire des SSS et apprendre le 
commerce

7fi lubtrs MnnîrÈa! fliir.st, CMp-Saint-luc, larhine, 
Wrsîmnunl. HaiMpstEHil. (.ntr dns-Neiijus, Villr MniU- 
Pu».al. Ville Sl l.nin*nt, Onrviil Pmntc-Clairr. Baif d IIr- 
*r rr^tinnstieltl. PieitRfnnris. Sip Anne ilr Belltvur. 
Sr"ttrville. Sie-fiencvievc. Kirkland. Hr Ri/aul. Dollatd- 
ilr- Onarain :*.u ie crntie ilr Mnnîteal (bihip Si Dents 
f Aï -.".«iter Hr (Intehester ala. tirs Pins)

DEVIENS PORTEUR
POUR

Tu n as qu’a téléphoner a 874-B911 
On leia le leste.

OUATRIEME COURS,- 
TROT — Bourse 31,404

7 Douoh 4.\*
IC. Savignac)

5 Jonathan D 
<P. Guay)
DUREE : 2:C?,4 
QIUNELLA : f5-71 37?.10

CIN1UIEME COURSE 
AMBLE — Bourse 31.400 

? ' ogney Hanover 10 ?Q 4.1 
1 Snort*. Editor 3 ?

‘ V. Lachanc*)
’f. Bouvrelfe) 

t the Grey Tycoon 
•a Boucher)
DUREE . ?:09.3

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Rôtir.» 11.700

1 Mer An» «
■v Turcot** ;

t F-eoa V.’ÔV
IG. Gerdrom
DUREE : 2; 10.7
l.r <7) Capitaine Trocv. r*» r 4
OUINELLA : ( 1 •?) Sla.ro

SEPTIEME COURSE 
AMBLE — hours* 31.700

17.;o

4.50

r 70 
7.10

5.70 3 40 7.“i* Rob*rî Al; Br!»
•'G. Genarpnî

5 Locuct Time 
(W. Bouroon)

3 r-"orqia Barrnln 
(R. O'Dwyer)
PUREE : ?:0iL4

HUITIEME COURSE 
AMBLE • B ours» 31 700

3 rrojty Guy ?,<
Y Gemac»**)

4 FqIIov*/ Abf 
'G. Gendronl 
DUREE : 2:07.4 
OUINELLA : (3-4) 311.70

NEUVIEMF COURSE 
AMBLE -- Bouts* 37.000

3 Sneeoy Ed 4 ;o 1.5
'G. Gendron)

f Pearl r/ir t.î
fB Cold

é Vaster cieoo 
(D. Filion)
DUREE 7.07.4

DIXIEME COURSE 
AMBLE —- Bouts* SI,800

1 Grant Minbar 4.sî
J. Macgregor)

? H*|a Lcarand 
(D Larocheile)
DUREE : 2:0? ? 
r ACTA • (1.2) S27.10 
PARI MUTUEL : 3412,70J 
As istHnc* ; 8.7P4

7 RT 

4.50

* ‘

3 ;*o

I )0

} Delmer Hanover, A, RZ-a^'d 
7 Ka .ftrtha Butch. G. Fiiion 
? Golden H.J., G. Be»iuii<u
* Royal Court
9 Armb'o Gazelle, J. , -em •
I Fiicka Express. P Oueilet 
> Charcoal Lady, J.G. Cfouti-r 

s Voltaire Hanover, j H-ibert
* Fl-minofons Earl, S, G* •

•'i 13. éligible .
Two Mountains Fury, Y. Seguin

CINQUIEME COURSE 
Amblf a reclamer S5.5O0 

Bourse 31,701

* Füohi Adorian, D. Fillon 
i Southern SOrp. rY.. Turcotte 
1 SDcingler Frcü. W. Bourgon 
î Wallkill Ensign, //, Lefebvre 
7 V/illie Makeit A, A. Hann<<
« Guy Ma-.ter, S. Peirarhuck 
7 Qurrn» Lafayelle, A. Bouch*r

SIXIE/AE COURSE 
Amble a réclamer 14.500 

Rourse 31.400
' Innçraii B. Cû»é 
î rnarii*1 G.. M. Letcbvr*

'.'■r. Hcft. a. Hann.i 
’ Golden év'.îcneie, F. Nndeau 
7 Deo Herbert. J.G. Ero.seau 
f Gaily Mir. Petrachuck 
s starclta Stride.. J.P. Charron 
» Bim Beat. G. Gendron 
7 Tn* Count A , P. Aranyl

SEPTIEME COURSE 
Amble a réclamer $1.100 

Bourse 31.100
* J.J.W M. Turcott*
7 Hal Dew. B. Cof4 
1 SU Bum,
3 Man Fred. A. Hanna 
« Indian Brave, D O’Dv^r 
*. Tern Queen. S. Gr>‘i 
7 Epi Tim*. D. Godin

HUITIEME COURSE 
Amhl* n,0. de 327S par départ »n 

Bourse 32,200
? Steady Nan. G. Gendron 
3 Jimmy Graîq, A. Bcufh»r
* Patrick Vic. J. Hcbcrt
* Rosa Wick. R. Curran 
» Canadian Kiliean. E Lak*

7 C>clonç Queen. J.tartineau 
1 Jet Mar Mic. N. Bardier 
s Lorindas First. J.P. Charron 
ï J*ynav/V. D. Filion

NEUVIEME COURSE 
Amtiii handicap par les oam« d* 7) 

Bourse 3S.OOO
5 Orb'ter N . S. Grisé 7-5
7 Cardmal Angus, G. Filion
* Great Dreamer. M. Bro-seau
1 Born Free A. Y. Gamach* *1
3 Rr*t Fiicka, N. Jonc: 5-1

DIXIEME COURSE 
Arnbl» n.q. d* 5323 par depart *n 73 

Bourst 33,500
? The Goat. J. Hébert 
5 Lady Farr. S. Grisé 
7 R 1kl Noc. M. Dosti* 
f Don's Bov/,
5 Miss Lady Byrd. r. Nadeau 
R Northwood Gorv/in, Gendron 
« Disband
? Mir* Scar|»t 0«v/n

1C-1
10-1

5 3 
3-1
*

17-1

5-2
3- 1
4- 1

cop
SAPPORO 72

OEMAIN
Ski nordique : relais masculin de 40 krn. 
Ski alpin : slalom spécial masculin. 
Hockey sur glace: groupe "A" 
URSS vs Tchccoslovaauie *1 Sucde v» 
Finland*
Cérémonies d# clAtur*.

AUJOURD'HUI
Ski nordiou*

(relais féminin de 15 km) 
i URSS .'Lubov Moukhatcheva. Alev- 
tma Olynina cl Galina Kculakova) 
'3.46.15, ?—Finlande (Helena Takdlc.
Hilkka Kuntola et Marjatta Kajosmaa) 
49:19.37; j—Norvège (Ingcr Auflcs. As- 
lauq Dahl et Ecrit AAocrdre Lammedal) 
49:51.4?; 4—Allemagne de l'Ouest (M. 
Mirklas. I Rothfuss et M.. Endler)
50:25.61; S—Allemagne de l'Est (G. 
Haupt. R. Fischer et A. Ungcr)
50:28.45; 6—Tchécoslovaquie IA. Barto- 
sova. H. Sikolova e» M. Cillerova) 
51:16.16; 10—Canada (Sharon Firth,
Shirley Firth *1 Roiaann* Allen) 
53:37.17.

Bobsleigh 
f Bcb a auatre)
i Suisse I (Jean Wlckl, Edv Hubacner. 
Han.* Lctilciicggcr et Werner Cam.chel) 
4.43.07; 7—Italie I (Ncvio de Zordo.
Gianni Bonichcn. Adriano Frassincllo et 
Corrudo D.il Fabbro) 4:43.83. 3—Alle-
n .igne de l'Ouest (Wolfgang Zirr.merer, 
Peler UUschneidcr. Stefan Gaisreiter et 
Walter Stcinbaurrl « 43.97; «--Suisse 7

(Hans Candrian, Heinz Schenker, Erwin 
Juon et Gaudens Beeli) 4:44.56; 5—Alle­
magne de l'Ouest 2 (Horst Floth. Peoi 
Buder, Donat Ertel et V/alter Gilik) 
4 45.09; 6—Autriche 2 (Werner Delle- 
varth. pilote 4:45.77; 13—Canada ?
(Hans Gehriq, Andrew Faulds, David 
Richardson et Peler Blakely) 4:4|.o4.

Patinage de vitess*
(J.000-M. féminin)

1—Stien Baas-Kaiser (Hollcinae) 4.52.14 
(record olympiaue); 7—Dionne Holum 
(USA) 4:58.67; 3—Atje Keulcn-Deelslra 
(Hollande) 4:59.91; 4—Sippie Tigchelaar 
(Hollande) 5:01.67; 5—Nina Statkevich 
(URSS) 5:01.79; 6—Katerina Sercouina 
(URSS) 5:01.86.

CLASSEMENT DES MEDAILLES 
Or Argent Brnnr* Total

URSS A 5
AU. de |'E. 4 3
Suisse 4 3
Holland* 4 3
Etats-Uni* 3 1
Ail. d* l'O. *»
Norvège 7
Italie 2 i
Autriche 1 7
Sued*
Japon
TchecoM. 1 0
Pologne 1 0
Finlande P 4
Franc* P 1
Canada 0 J

1 1 
5 
0 
? 
2 
1

BREVETS D’
Marques de commerce 

Dessins de fabrique 
en tous pays

MARION 
ROBIC& ROBIC

? 100. Drummond. Montréal 107
Telephone 288-2152

CLASSEMENT DES POINTS
(officieux)

URSS
Allemagne d* l'Est 
Norvège 
Hollande 
Suisse
Allemagne ne l'OueU
Etats-Unis 
Finland*
Suède 
Autriche 
Japon 
Italie 
France
Tchécoslovaquie 
Pologn*
Canada 
Roumanie 
Hnngri»

173
97.5 
10 
76 
70
69.5 
63 . 
43
3.5 
31 
76
75.5 
19 
IX
13.5
1*
2

Bob Doloreux : de la comptabilité 
à la barrière des départs

par Andr. TRUDELLE

Un hasard a fait de Robert Doloreux un membre du 
bureau de la comptabilité à Blue Bonnets, un hasard en 
iera un officiel de courses. Tl y a six ans, Bob avait l’inten­
tion de prendre femme. Pour grossir ses économies, t! de­
manda, par lettre, line place comme surnuméraire au mu­
tuel. 11 l’obtint.

Un dimanche midi, alors qu'il attendait l'autobus pour 
se rendre à son travail, un ami motorisé l'aperçut, le fit 
monter, et le laissa aux abords de la piste bien avant son 
quart. 1! rencontra Richard Bessette, du bureau de la 
comptabilité, bavarda avec lui. et. finalement, accepta la 
suggestion d’entrer à plein temps au service de Blue Bon­
nets.

Le moment n’est pas encore venu de faire un choix 
entre le bureau "en avant” ou le bureau "en arrière” à 
Blue Bonnets, mais Bob n'est pas sans y songer. La preuve 
que le nouveau métier le fascine, c’est que Bob a opté en 
faveur d'un nouveau hobby. Quand il a des loisirs, il se 
rend à la piste et “jogge” des chevaux.

Car s'il précède le peloton à titre de juge au depart 
dans les courses de qualification. Bob n'a pas encore réussi 
à précéder le peloton comme conducteur dans une course à 
go-go. Et c'est là sa plu' chère ambition !
Peloton d« 5

Il n'y a pas de courses, ce soir, à Blue Bonnets, mais 
il y en aura le samedi soir à compter de la semaine pro­
chaine.

il y a deux ans, Michael MacCorntac, alors directeur 
des courses, invita Doloreux à travailler le soir, pendant la 
réunion de courses au galop, comme préposé au vestiaire 
des jockeys. Bob accepta. Celte proposition faisait partie de 
la campagne entreprise par Blue Bonnets pour développer 
son propre personnel aux courses au galop, sport relative­
ment nouveau à Montréal, et qui doit compter sur du per­
sonnel spécialisé.
Il m’a bien expliqué le règlement de la Canadian Trotting 
concernant les dépa"ts.

Le juge a l'autorité entière sur les conducteurs e.t leurs 
chevaux entre le moment ou ils font leur apparition sur la 
piste et celui où le mot ”go” est lancé. Il peut retirer un 
cheval s’il le juge à propos. Il peut sévir contre les conduc­
teurs fautifs. C’est lui qui décide s’il y a rappel ou non.

Les manettes de contrôle de la barrière sont nanuellcs. 
De la main droite, le juge imprime à la barrière la vitesse 
qu’il juge bonne. De la gauche, il referme les bras de la 
barrière le moment venu.

N’allez surtout pas me demander à quelle vitesse un 
départ est donné !

Harold ne tolérerait pas de réponse de ma part.
L’an dernier, Harold Wilson, juge au départ aux cour­

ses sous harnais, demanda à son tour à Bob Doloreux s’il 
voulait tenter sa chance aux commandes de la barrière 
mobile. Doloreux releva le défi.

C'est lui qui préside maintenant à tonies les courses de 
qualification.

Harold ne tolérerait pas de réponse de ma part.
Qoc$«isn de jugement

‘‘Un bon juge, m'a dit Harold, ne regarde jamais son 
compteur de vitesse. C'est la qualité des chevaux qui prime 
et le jugement de l'opérateur...” La tension est forte, as­
sure Bob. Dès qu’un juge a pu la surmonter, des qu'il a 
pris confiance en lui-même, il est prêt pour une véritable 
course. A mes débuts, les juges m'avaient repioché une 
certaine lenteur. Au départ suivant — en qualification — je 
me suis littéralement sauvé. Deux chevaux sur six seule­
ment parvenaient à se maintenir à une distance raisonna­
ble de. la barrière. Et un cheval piloté par le vétéran Gé- 
déon Lachance accusait plusieurs longueurs de retard, mais 
pas assez quand même pour que je ne puisse saisir une 
apostrophe que je ne peux répéter à cause do la censure, 
mais qui ' " liait clairement que j'aurais dû l'atendrel"

Pour Bob Doloreux. une carrière d’officiel dans les 
courses parait fascinante. Il s’amène à la piste à 9 h. le 
malin et. les jours de courses, n'en repari qu'à 10 h. ?.0 le 
soir. "Ma femme ne me voit pas .souvent”, admet-il.

conditions de n
A — Qualité a* la neiga : iurface/ba;*
R ~ Date de la dernier* chutr ae nîic*
C — Egaliseur de la dcrnicre chute oe ne*oa 
O — Prtcioilation totale dt la kemsin*
F - Nombre d* pistes ouvertes • teta'

• : • ■ ■ l< neige damée ■ •
O remontées en eoeration - cuo*. rutm'di»"

REGION DE QUEBEC
Temperature a 05:J0 0/ %ÜU8 .’Cro
Prévisions qcncralemeni -nsolf illé * 1»c v «n’t 1
/.‘aximum aujourd'hui . 15 A 20.
, inlmum — nuit procnaine 10 so ur. Zéro
Aperçu demain gen.râlement *nsol*i"* •» 1un pi»U o»ui* dm*» — ma. imum 70
Précipitation hi-i : leoer*
STATION A K C 0 9 r <»

«Mont Ste-Anr* Nord pou lond dur 04 1 6 — 4 4 *0 Quoi.

/.Vont Ste-Ann* ,^ud pou tond dur 04 • — 1? 11 40 Quoi.

Manoir St-Castin pou. tond dur 04 14 — 6 6 30 Quoi.

L* Relais pou tond dur 04 i 4 — 7f'7 30 Quoi.

ChJif. Lac Peauport pou tond dur 04 1 4 — * 1 ?R Quoi

(Mont Hibou pou.lond dur 04 16 — f '6 35 v...-,..d.

Station Soneham pou/tond dur 04 lé — 10/ 10 40 Quoi.

Lac Dcian* pou <ond d jr 04 16 10'’10 33 Quoi.

Centre Ski l.au/nn pou *ond d*ir 04 12 — 4 4 30 Quoi

Baie St-Paul pou »ono dur 04 12 — 4 ’6 35 sam.-ri.

.v,n«it MagnyMu* pou *ond dur 04 15 * * 35 v.-s -d.

SKI LF SOIR . Manoir S»-Castin . mar. . m*r., i eu.
L* Rci aïs lundi au vend •■edi inclusivem*nl
l oci^c* jeudi, vendredi *1 s«m**il 
Mont Magnyfiau* . mardi *t j*udi.

IE FOND 
5t*-Ann*
Lac Beauoorf 

n Stonehem
lelape
^ Ski Lôuznn 
Laurentide*. 
Mercier

pou/fond dur 
ocu tond dur 
pou/fond dur 
pou/fond dur 
pou/tond dur

pou/fond dur 04 î

iN DE GATINEAU-OUTAOUAI5
on*. : Ensoleillé, max. ei mm. 15 20 *t 

Samedi, beau et plus noux. Max 
Fortune art pou dur 4 17
iss Vail*y "r< pou dur 4 is

-10 - 
75.

SKI LE SOIR
Camp Fortun* : Tous les sot*' d* 
Edelveiss Valley . Tour. I*r soirs 
Vorlaa* Tous les soir» d* 6.30 k

A.30 A 10.TO hr*.
O* .6.00 A 11 m hr s. 

10.10 hr*.

REGION DE OEUX-MONTAGNES
Mont Boiscfair fou fon/n»ir

REGION DE JOLI E T T E
Mont Daillebou't pou fnn/rtur
STEBEATRIX

Till
8/n
3 S

4P ouverte 
ouverte* 

4P ouvertes 
3.1 ouverte* 
31 ouvert** 

ouverte*
?0 ouvertes

3A nuot. 
40 quoi. 
38 quoi. 
3* quoi.

SKI LC SOIR
Ler mercredi *t vendredi soir».
REGION OES LAURE N TIDES
Températur* •?. Précipitation un* tree*.
Prévision* Généralement ensoleillé. M*>. 1 5 70. min. -M.

Anrrçu pour samedi : temps clair *t plus doux 7*.
Gray Rock' art/pou/dur 4 ?6 r» 17/17 41 auot.
Mont Garccau gra/pou/dur 4 77 n 6 6 77 nuot.
Belle Neiga art/pou/du r 4 77 n 10/10 78 nuot.
Mont Laval arf/pou'dur 4 8 0 6 6 26 nuot.
La Sapinièr* grc/pou/tfwr 4 77 0 3 3 ?! nuot
Mont Avalanche oou/gra/dur 4 77 0 5 5 ‘>0 /.-dim
7.6ont Castor pou gra dur 4 77 0 1111 70 vdim
Chantccl-r art pou dur 4 76 0 13/13 27 nuot.
7/ont Faustin gra'pou dur 4 77 0 7 7 71 nuot.
7.6ont Blanc gra/pou dur 4 77 0 7 7 71 nuo».
7/oni St e-Agatha pou 'gra dur 4 ">7 0 9.9 27 nuot.
La Réserve Qr,i OOU Clur 4 77 0 6 6 ?? nuot.
/.6ont Fuger# gra/POU dur 4 77 n 6 6 20 nuo».
Up Hill 69-7? Ofé/ pou du< 4 ■>4 0 PU 2ô nuot.
Côte 68 pou'gra/dur 4 ?4 0 4 4 1* nuot.
Mont Plani* gra'pou dur 4 77 0 9/10 ■»ft nuot.
Côte 40-80 gra'pou»dur 4 75 0 6/6 70 nuot.
Belle Neig* art 'pou dur 4 77 0 10*0 nuo».
Mont Habitant art. pou/dur 4 ?4 0 6 6 M nuot.
Belle Pente ora/nou/dur 4 76 0 7 3 70 nuot.
7v6t-Trcmblant Suri art/pou/dur 4 76 0 13/n 15 nuot.
Mi-Tremblant Nord ora/pou/dur 4 76 0 7/7 70 nuo’.
Mont Gabriel art/pou/dur 4 74 0 n/n 78 nuo’.
La Marouis* gra/pou/dnr 4 74 0 4 a 70 mint.

SKI LE SOIR
7v6ont Gabriel : Tou* l*s voir* excepté If dimanche.
Mont Habitant : ton* le*, soirs once ptA le dims■ ne h*
Mont Laval : Tous 1**. soir» jusqu'à 11 heure*-.
7»5ont Yven CoiilU : Jeudi, v*nriredi. sam*dt.

SKI DE FOND ••ntier»
Au Petit Bonheur pou ton. dur 4 76 — — ?» ouvert*
Sentier Lcvcsgu* pou/fon/dur 4 76 *** *~ ?» ruv*rt»

REGION DES CANTONS DE L EST
Temperature : 6 sou*, ter o.
Prévisions . Généralement rnsolcill#. 7Aax. 70 * 75; m»n. -f .5.
A/ont Orford pou/fond dur 5 10 n 18/P 77 nuot.
Mont Adstock pou/fond dur « ! i 11/11 74 ouot.
7Aonî Echo pou/fond dur S 10 0 14 14 17 nuot.
7Aont Su».*on oou/fond dur 5 10 o 23/23 nuot.
Owls Head pou. fond dur 5 11 e 12/12 70 ouot.
Bromont pou.fond dur S )0 n 13/15 14 OUOt.
Shetford Valley ' pou/fond dur 5 10 n n/11 17 ouot
Mont St-Bruno Dou'fnnd dur 5 10 0 8 J> 1 4 OUOt.
Indian Valiev pou» fond dur 5 a 0 7 7 18 QUOI.
Mont Gleason oou/tond dur S 15 0 1 9 14 QUOt

mer-dim
Mont Bcllevu* pou tond dur 5 6 0 7 7 15 nuot.
Mont Elan oou,tond dur S 5 0 5 5 15 ouot
Mt Joyc-N-Haii*y pou-tond dur S 5 0 ; ? 15 nuot.

SKI LE SOIR
Bromont : Tous les soirs.
Indian Valley : /Aardi au dimanrh* » »• i.
Aostock . Lundi au vendredi incl.
Bellevue ; Lundi au s.imedi inc>.
Gleason : ASrrcreoi au samedi incl.
r-lan Mardi ai) vendredi Inrl.
ShHtrrd V*ll*y : M*rrr*d 1 *1 sam*ril In*" 1.

Demain après-midi, dans la course principale, le pelo­
ton ne comprendra que cinq chevaux, compte" tenu de l'ab­
sence de Rite Retort. La bourse sera de $5.000.

Première défatie 
de Howie Britt

BRANTFORD l PC) - Le 
quatuor du capitaine Howi» 
Britt, d’Ottawa, a subi son 
premier revers en quatre 
rondes, hier, lors du tournoi 
annuel de l’Association de 
Curling de l'Ontario... c'cst 
l'équipe de Peter Hunter qui 
a infligé un revers de 8-:i à 
l'équipe de Britt... ce der­
nier, avec ses trois victoires, 
demeure cependant toujours 
en tête.

De Vicenzo 
en avance

L'Argentin Roberte Di Vi- 
cemo et le Colombien Roge- 
lio Gonzalei détenaient une 
mince avance d'un coup à 
138. hier, à l’issue de la deu­
xième ronde de l’Omnium de 
Panama. De V i c e n i o, le 
grand favori du tournoi, a 
roulé un 70. soit deux coups 
sous la normale hier. Il avait 
précédemment enregistré un 
88 lors de la première ronde.

Cloninger 
a signé

Les Reds de Cincinnati ont 
annoncé hier la signature du 
lanceur droitier Tony Clonin­
ger. un vétéran de 11 saisons 
dnas les majeures. Cloninger 
présente une fiche de trois 
victoires et six défaites. 11 
est âgé de 31 ans et en est à 
sa quatrième saison dans l’u­
niforme des Reris.

Victoire des 
Jets de P.A.T.

Les Jets de Pointe-aux- 
T'rembles. de la ligue Mont­
réal junior de hockey, ont 
écrasé les Eperviers de Ro­
semont 9-3. hier... Santo Vi- 
vav« a dirigé l’attaque des 
•lets avec deux buts et une 
mention d'assistance... Ri­
chard Lalond* a bien fait 
dans le camp des vaincus 
avec un but ci deux passes.

Réélu
président

TORONTO (PC) — Cecil 
Vineberg, de Montréal, a été 
élu hier, président de l'Asso­
ciation royale canadienne de 
golf lors du meeting annuel. 
Ont également été nommés 
au bureau des gouverneurs 
R. Bruce Bailey, de Calgary, 
Gilbert R. Barrett, (le To­
ronto, Keith Nesbitt, d'Au- 
rora. Ontario. Jean Robi- 
taille, de Québec, Gerald P. 
McKenna, de Darthmouth. et 
Herb Feder, de Saint-Jean, 
Terre-Neuve.

René Noel, junior 
de l'année

René Noël, un golfeur (le 18 
ans de Shawinigan, a été nom­
mé Golfeur junior de l'année. 
C'est Dollard Saint-Laurent, 
président du comité de déve­
loppement des juniors au Qué­
bec. qui a annoncé la nouvelle, 
ajoutant du même coup que 
Noël recevra le trophée Gor­
don Le Riche. Noël a gagné 
quatre tournois juniors Par. 
dernier en plus de remporter 
le championnat mixte en com­
pagnie de Céline Renaud.

Coupe Dynastar
Dans le but de renouveler 

le ski au Québec et d’aider à 
développer l’intérêt des cour­
ses, les organisateurs de la 
coupe DYNASTAR SALO­
MON présentent trois courses 
de style "course parallèle”, 
les 13 et 20 février de même 
que le 19 mars, respective­
ment aux Mont Saint-Gabriel 
et Saint-Sauveur. Les compé­
titions sont sanctionnées par 
la Zone Laurentienne.

Assemblée générale 
de l'ACO

JEAN ROBITAILLE. prési­
dent de l'Association de golf 
du Québec, annonce que ras­
semblée générale de l'Asso­
ciation sera tenue vendredi 
prochain, le 18 février, à la 
salle Duluth, du Reine-Ellso- 
betli. On en profitera pour 
procéder aux élections an­
nuelles. On décernera égale­
ment les trophées aux réci-
nienriairrs df 1071.

Bourbeau en tête
A la suite des courses de 

fin de semaine, ARTHUR 
BOURBEAU, des Cantons de 
l'Est, s'est emparé de la tête 
du classement de la coupe 
PONTIAC, prenant le dessus 
sur ses adversaires de 
I 'O u c s t du pays. BOUR­
BEAU. grâce à scs 65 points, 
délient une avance de 15 
points sur PIERRE SAVOIE, 
de l'Université Laval. Chez 
les femmes. KAREN CLOU­
TIER compte 5) points, soit 
un de plus que sa coéqui- 
pière JUDY WARE. Les 
épreuves de l'Est du pays se 
poursuivent en fin de se­
maine o Owl's Head, dam
les Cantons de l'Est. De-, 
courses de slalom seront au 
programme.

Première course 
Grand Elan

La première course an­
nuelle de descente GRAND 
ELAN sera tenue à Up-Hill 
Lice, dans le village de 
Saint-Sauveur cette fin de se­
maine. Cette course marque 
le retour du centre de ski 
Saint-Sauveur dans la zone 
de compétition laurentienne. 
Cette course est sanctionnée 
par la zone laurentienne.

Record mondial
Le nageur chilien de grand 

fond RENE GALLARDO a 
amélioré mercredi la meilleu­
re performance mondiale de 

distance en couvrant les 38 kiln- 
mtuu.3 séparant l'ile Huar 
de Puerto .Monte en !! heures 
et 20 minutes. Il est considéré 
comme l'un des meilleurs na­
geurs d'Amérique du Sud

Leçons de 
co noë-kayak

Des leçons d'initiation au 
cnnoè-kavac sont offertes 
gratuitement à la piscine 
Hogan (2183 rue Wellington) 
a 7 h. du soir les mardi et 
jeudi, jusqu’au 30 avril. Ces 
cours sont dispensés par la 
Fédération de eanoë-k aval; 
du Québec. Pendant ce 
temps, les cours de natation 
qui étaient donnés à la pis­
cine Hogan ces soirs-là sont 
transférés à la piscine Saint- 
Charles.

Compétition 
internationale de 
plongeon à Québec

Six plongeurs mexicains et 
trois représentants de la 
Grande-Bretagne sont arrivés 
à Montréal, afin de par- 
tieiper à une compétition qui 
sera disputée à l’Université 
Laval de Québec, au cours 
du week-end., ils rencontre­
ront alors neuf athlètes qué­
bécois. soit Eniko Kictcr, 
championne du monde (le sa 
catégorie, sa soeur Gyorgyi, 
Valéry Kuisk. Laury Trozop. 
Susan Hubbei. Donald Dion. 
Gaétan Fortin. Vojtck Mej- 
sak et David Pope.

Billie Jean King 
toujours au 
premier rang

HOUSTON (UP1) - La 
championne américaine BID 
LIE JEAN KING a été réélue 
hier la raquette par excel­
lence de l'année aux Etats- 
Unis par l’Association améri­
caine (le tennis... Mlle KING 
a remporté plus de $100.000 
en bourses l'an dernier... Ro­
semary Casais vient an deu­
xième rang.

ENFIN
MA PRESSE!
Ma bonn# vi«iHa PRESSE, c'aal bon 
d# ta ravoir «nfin dane mon kioaque; 
tu y aa bien à ta plaça.

METROPOLITAN NEWS 
AGENCIES INC.

1248 RUE PEEL.
• nfla Samta-Catharin*

Journaux, rrvues. périodiques y 
sont ro,' - auoiidicnnrrnent par 
avon roacte dp toutes !<»«• villes 
ou monde
Heures d'affaires: tous les jours, 
meme le dimanche, d* R hrea la 
matin A minuit.
Vctif trouv$nr ton/o/rt VOTHl PfifSSf h 
mitrm /**/*» mufr ou von mm mi.

64

7033
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La détermination, un des atouts de Paduano

p.ir Pierre BROSSEAU

L’arrivée hier soir des gé­
rants de boxe américains Al 
Bachman et Lou Grouse, do 
même que ia présence d’An- 
gclo Dundee, mardi au Fo­

rum, revêtent-cl es une signifi­
cation spéciale pour Fernand 
Marcotte?

l.e gérant actuel de Mar­
cotte, Boh Desfossés, a fait 
venir les deux premiers à 
ses frais. Y a-t-il une trans­
action dans l’air? Fin cas de 
victoire, le contrat de Mar­
cotte changerait-il de main?

"Ecoutez, F’ernand est un 
boxeur, mais il est surtout 
un Québécois. Je ne dirai pas 
qu’il n'a jamais été question 
de la vente du contrat de 
Fernand, mais si Fernand 
peut être bon pour les Amé­
ricains, pourquoi ne le se­
rait-il pas autant pour nous? 
de dire Desfossés.

"Dès que nous avons de 
bons produits, les Américains 
s'empressent de nous les 
acheter puis de faire de l’ar­
gent avec eux. Je ne veux 
pas donner Fernand à Bach­
man, Grouse ou d’autres."

Pour co qui est de F’er- 
nand, la question ne semble 
pas soulever de problème: 
"Si on vend mon contrat, 
j’accroche mes gants. Il n'est 
pas question que j'aille tra­
vailler et m’installer aux

Etats-Unis. Mon père s'est 
toujours occupé de moi et ja 
veux qu’il en reste ainsi. 
Cela ma flatte de voir qu'un 
type comme Grouse puisse 
s'intéresser à moi lil a été 
nommé le meilleur entrai- 
neur des Etats-Unis à trois 
occasions), mais je ne vou­
drais pas travailler unique­
ment pour lui."

Et Paduano dans 
tout cela ?

Avant de songer à d'autre s 
combats, ici ou a l'étranger,

Marcotte ne doit toutefois 
pas oublier Dor.alo Paduano 
qu’il affrontera pour la deu­
xième fois mardi prochain au 
Forum. 11 ne lui faudrait pas 
faire la meme erreur qua 
celle commise par Paduano 
lors de ia première confirm- 
tat ion.

Paduano songeait tellement 
à son éventuel combat contre 
Emile Griffith qu'il en avait 
pratiquement oublié Mar­
cotte. On sait ce qui est sur­
venu.

"C'est un fait que je dé­
borde de confiance à quel­

ques jours de co combat. Ja 
ne peux presque pas m’ima­
giner que Paduano terminera 
le cumbat.

"Quand j'ai dit b tics jour­
nalistes qu'il était mémo pos­
sible que Paduano ne re­
vienne pas pour le deuxième 
round, c'était surlout pour 
me gonfler personnellement. 
Mais je pense sincèrement 
que le combat n'ira pas plus 
loin que !e sixième round.

"Maintenant que je sais 
qu'il ne frappa pas fort, qu'il 
ne peut pas me faire mai, 
j'aitaquerai à ma façon.

“La confiance en soi, ce 
n’est pas seulement une nou­
velle attitude mentale, cela 
se traduit également dans les 
coups que l'on porte. On di­
rait que. les coups sortent 
mieux, quo je t r a vaille 
mieux, que mes poings vont 
ou je veux qu’ils aillent. Mon 
attitude mentale so reflète 
également dans le physique 
et je me sens parfaitement 
bien de ces deux côtés.

Nous avons demandé à 
Pierre Deschênes, partenaire 
d'entrainement de Marcotte 
depuis plusieurs années, s’il 
connaissait un boxeur qui 
frappait plus fort que lui. 
Après plusieurs secondes de 
réflexion, il n’avait toujours 
pas trouvé...

“Fernand frappe plus fort

que jamais. Il frappe dur. De 
plus, il a appris a travailler 
au corps et cela fait une 
grande différence. Lie toulog 
façons, contre Paduano, il r-.t 
maintenant plus qu« con­
fiant", de commenter Dev 
chêncs.

Un froisièmo 
combat ?

Dans l'éventualité d'une vic­
toire de Marcotte, certains 
ont déjà commencé à parler 
d un combat-revanche. Ce .se­
rait lee troisième entre les 
deux hommes.
“SI je gagne, de.dire Mar­

cotte, je serais plus ou moins 
intéressé à îencontrcr Pa­
duano à nouveau. Ja n’au­
rais plu3 grand-chose à ga­
gner. De toutes façons, si cela 
arrivait, ce serait à Québec, 
et dans plusieurs mois.

"Cette fois ci, je n’ai que 
Paduano à battre. Au mois 
do novembre, quand j'allais 
au bureau de Régis Léves­
que, je voyais toutes les pa­
perasses du combat contre 
Griffith sur !o bureau. Veux, 
veux pas, cela m’affectait et 
je me posais des questions. 
Cotte fois, ce n’est plus du 
tout la même chose.

"11 ne peut pas ma "knoc- 
kouter” et c’est toute la dif­
férence du monde.

Valérie à la b©xe
"F'airo flèche de tout bois".
Même si Régis Lévesque ne connaît prut-èlre pas !o 

sens de ce cliché, il pourrait en cire i’aiiiciif, tellement il 
est un "naturel".

On sail que ia fiancée fie Donato Paduano. Linda t'ui- 
met, est la cousine de la comédicnn:' Danielle Ouimet. Que 
fallait-il de jiius à Lévesque pour approcher celle dernière 
et de lui proposer de monter sur le ring... entre les 
rounds ?

En effet, Lévesque a réservé les services de Mlle Oui­
met mardi prochain au Forum. Mais que peut-elle bien 
faire dans une soirée de boxe? Mais porter les affiches 
montrant à quel round nous en sommes, voyons. Nous au­
rons ainsi le plaisir de la voir neuf fois parader dans le 
ring, tenant bien haut le carton sur lequel sera écrit 2,1), 
4. à, 6, 7. 8. 9, 10... à moins que le combat ne se termine 
avant la limite.

Le fantôme de Gray 
au-dessus du ring

par Pierre BROSSEAU

Donato I’ a d u a n o s'est-il 
amélioré avec les années? 
Est-il meilleur qu’avant? Ap- 
prenri-i! encore? D'ailleurs a- 
t-il le désir d’apprendre en­
core?

“Tous les boxeurs, à quel­
que stade de leur carrière 
qu'ils soient, ont toujours 
quelque chose à apprendre" 
de rétorquer Roger Larivéc, 
le gérant de Donato Pa­
duano.

"Joe Louis, lui-même, alors 
qu’il champion du monde des 
poids lourds, avouait qu'il en 
avait encore à apprendre. 
Louis, ;i la suite d'une vic­
toire. avait envoyé promener 
son gérant. Il s’etait toutefois 
excusé le lendemain, expli­
quant qu'il avait commis une 
erreur et qu'il devait encore 
écouter son gérant.

"C'est la même chose avec 
tous les boxeurs. Donato l'a 
compris, je pense. Il fut un 
temps où il prenait les cho­
ses plutôt à la légère. Il a 
arrêté de progresser un cer­
tain temps. Les choses qu'il 
n'aimait pas faire, ii ne les 
faisait pas, ou ii "oubliait' . 
Il a changé d’attitude main­
tenant. Il devient plus sé­
rieux.

"Il est plus dur qu’au mois

de novembre lors de son 
combat contre Marcotte. .11 
est préparé à soutenir une 
attaque continuelle de 10 
rounds. Pour lui, ce sera un 
peu une reprise du combat 
contre Clyde Gray l'an der­
nier Avant, i! ne savait pas 
ce qu'était un tel combat. 
Maintenant, il le sait et ne 
se fera pas jouer le même 
tour deux fois.
Amélioré ?

Nous avons demandé à Gé- 
rakl Ratté. le compagnon de 
Paduano depuis maintenant 
cinq ans. si. selon lui, Pa­
duano s'était réellement amé­
lioré depuis les premières an­
nées oti ils ont commencé a 
échanger ries coups.

"C'est difficile à dire. 11 a 
pris de l’expérience, ii a 
vieilli. Moi aussi. J’ai évolue. 
Quand i! est en bonne condi­
tion. c'est un très bon bo­
xeur. 11 lui faut de la concen­
tration.

"S'il y a un domaine dans 
lequel, i! s'est nette m c n t 
amélioré, c'est celui de son 
crochet de gauche. Il le sort 
beaucoup mieux qu'avant.

"Il le sort mieux et avec 
plus de force.

"Ce camp d’entrainement 
en Floride lui a été très pro­
fitable. Tu n'as qu'une chose

à penser: ton entrainement. 
Tu n'cs pas obligé de penser 
à sortir, a rencontrer des 
gens, a repondre a des ques­
tions. Tu te concentres uni­
quement sur ton entraine­
ment et c'est ce qui peut 
arriver de mieux à un bo­
xeur.”
Et Donalo, lui, 
qu'a-t il à dire ?

Paduano, on le sait, pos­
sédé ce “charisme" dont 
seuls peuvent s'enorgueillir 
les vedettes. Il est naturelle­
ment sympathique, aimable. 
(>n peut difficilement en dire 
plus, non que la matière 
manque, ce serait plutôt l'es­
pace!

Pour l’instant, il a "faim".
"Je me dis que je ne suis 

pas "obligé” de gagner à 
tout prix ce combat, mais les 
amateurs peuvent s’attendre 
a des surprises. Je ne mène­
rai pas le même combat 
qu'en n o v e m b r e dernier 
quand nous avons fait match 
nul.

"De la manière dont je 
vois ça, Marcotte ne sera 
pas de taille. Je ne peux 
même pas m’imaginer qu'il 
pont gagner.

"11 a une face à fesser de­
dans. un peu comme Joey 
Durelle. La seule différence, 
c'est qu'il est plus jeune et 
frappe mieux. Mais i! n'a 
pas l'endurance de Durelle. 
Si jamais le combat va jus­
qu'à la limite, Marcotte !e fi­
nira ii quatre pattes. Je n’ai 
jamais réellement délesté un 
boxeur que je devais affron­
ter, sauf line fols à New 
York, quand j’élais amatetr?. 
Celait à l'occasion des Gants 
Dorés. Mais c'est une autre 
histoire... Je no peux pas dé­
tester un adversaire. Je n'y 
peux rien, je suis né comme 
cela!”

La d é fait c. Donato n'y 
pense pas.

"Il y a de l'argent à faire 
à Montréal dans la boxe. Fit 
je suis intéressé à en récol­
ter le plus possible. Quant à 
mes projets, je ne veux pas 
élaborer sur le sujet, mais 
disons que je serais intéressé 
ii rencontrer le champion ja­
ponais, à Tokyo."

Si loin cependant, ii ne 
pourrait compter que sur uns 
sympathie télépathique de ia 
part de scs partisans.

Bufler meilleur 
que Paduano...
"Avant, Marshall ne travaillait pas assez. Maintenant il 

travaille trop.” Celui qui parle est Abe Pcrvin, le réputé 
entraineur montréalais. Et le Marshall ondt il parie n'est 
autre que Marshall Butler !a “merveille noire”.

“Avant", cela veut dire quand Marshall était amateur.
Maintenant qu’il est professionnel, son attitude a 

changé du tout au tout. Mardi soir i! eu sera à son cin­
quième combat professionnel. Ou ne connait pas encore son 
adversaire: une autre surprise Régis Lévesque?

"Qui qu’il soit cet adversaire, nous avons décidé que 
Marshall ouvrirait ia machine ceUc fois-ci. Dans scs pre­
miers combats, je l'ai continuellement retenu. Je voulais 
qu’il termine ses combats. Ce n’étaient que des six rounds, 
mais il lui fallait apprendre à doser son énergie pour sa­
voir ce que c’est qu'un combat plus long.

".Je crois qu'il çst maintenant cil mesure d’agir un peu 
plus librement. Il veut tellement, que je suis obligé de le 
modérer à l’entrainement. Ce n’est plus le même gars.

Et quel est le genre de carrière que Rutler peut envisa­
ger?

"Marshall deviendra meilleur que Paduano” rétorque 
Pervin.

Il est vrai qu’à le voir évoluer à l’entrainement, on re­
grette presqu’il doive porter rie si gros gants".

Marcotte devra éviter de tomber 
ans le même piège que Paduan©
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L’Ecole Progressive...
Institution privdo reconnue d'irltOrAt publie

POUR JEUNES FILLES SEULEMENT
COURS SECONDAIRE COMPLET I, II, III, IV et V 
SCIENTIFIQUE. COMMERCIAL ET SECRÉTARIAT

Secondaire V 
préparatoire 
au CEGEP

Cours de formation commerciale 
à partir du secondaire IV 

classes terminales: SECRÉTARIAT
EXAMENS D'ADMISSION POUR LES ETUDIANTES
DU SECONDAIRE I SEULEMENT
Vous pouvez vous inscrire a l'examen en téléphonant an bureau de la direction.
Nous attbons l’attention des parents sur l'importance de faire un cycle complet dans 
le même établissement.
Si notre programme retient votre attention, prière rie prendre rendez vous avec le 
secretariat de l'institution en signalant ^Q'J -3045

L’École Progressive “Inc." — 690 est, boul. Crémario
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. recreation
" par Dollard Morin

Des cours de ski 
et de ccsnot-kayac

La second? ; rrie des cours 
de ski offert, aux adultes par 
le Service der, sports et loisirs 
rir la Ville de Montréal doit 
débuter le lundi 14 février

I^.s leçons auront lieu a 
trois endroits: au parc Mont- 
Royal, au parc Maisonneuve 
et au parc des Hirondelles 
(angle Fleury et Sackvillei. 
Elles se feront le soir, à 7 h. 
30 et à !t h. 30. et les partici­
pants seront divisés en deux 
groupes: celui du lundi et du 
mercredi, celui du mardi et 
du jeudi. Pour renseigne­
ments: 872-4692.

D’autre part, des leçons 
d’initiation a u canot-kayac 
•ont données gratuitement à 
la piscina Hogan, 2188, rue 
Wellington, à Pointe St-Char- 
lrs. Elles ont lieu le soir des 
mardis el jeudis, de 7 h. à 8 
h. 30, jusqu’au 30 avril, sous 
Ips auspices de la Fédération 
de canol-kavac du Québec.

La section des piscines du 
Service municipal des sports 
ri loisirs de Montréal signale 
également que les cours de 
natation jusque là donnés à

la piscine Hogan, le soir des 
mardis ci jeudis, sont main­
tenant transférés à la piscine 
Sl-Charles, 1055, rue Hiber­
nia.

A l'Age d'Or 
Henri-Julien
C’est demain soir, à G h, 

que le centre de l’Age d'Or 
"Henri-Julien”, 9300, rue St- 
Denis, angle Cliabanel, célé­
brera son 9e anniversaire de 
fondation. A cette occasion, 
on y tiendra un souper à l’in­
tention des membres, suivi 
d'une soirée dansante. Pour 
de plus amples renseigne­
ments, s’adresser à la moni­
trice de ce centre, Mlle 
Nnëlla Coutu (872-4083).

Pékin et 
la crise

Lin Piao serait ^ Irlande
toujours vivant

PARIS (AFP) — L’un des 
membres de la mission par­
lementaire française qui a 
regagné Paris mardi après 
un voyage eu Chine populaire 
el. au Nord-Vietnam, le dé­
puté gaulliste Didier Julia, a 
indiqué à l’AFP que. scion 
de liants fonctionnaires chi­
nois, le maréchal Lin Piao 
était toujours vivant, mais 
avait été éliminé et que l’an­
cien président Liu Chao-clii 
travaillait dans une commune 
populaire du nord de la 
Chine.

M. Julia a d’autre part 
donné des indications sur la 
conversation que la mission 
française a eue le 22 janvier 
avec le premier ministre chi­
nois, M. Chou En-lai.

HONG-KONG, (UP1) - 
Dans un commentaire publié 
par l’agence Chine nouvelle, 
l'organe du P.C. chinois “Le 
quotidien du peuple” prend 
fait et cause pour “le jusle 
combat du peuple d’Irlande 
du Nord” et taxe le gouver­
nement britannique d’hypocri­
sie pour “avoir fait tant 
d’histoires au sujet de l'af­
faire indo-pakistanaise en se 
gargarisant du soi-disant res­
pect du “désir des peuples” 
et se conduire maintenant de 
façon si barbare en massa­
crant les manifestants d'Ir­
lande du Nord et en en- 
v u y a il t continuellement les 
troupes pour la répression 
année à grande échelle".

UNIVERSITÉ DE MONTREAL
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DEMANDE D’ADMISSION à temps partiel 
pour la session d’été 1972 

et l’année universitaire 1 972-73
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DATES LIMITES POUR PRÉSENTER 
UNE DEMANDE D'ADMISSION

pour le session date 19 72

pour l'année universitaire 1972-73
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NOM:_ _ _ _ _

ADRESSE: ...

PRÉNOM: 
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CC SOIR: à 7 h 30, su
Centre culturel et sportif,
2275 est. bout. S t -J o s e p h, 
danse pour les jeunes, avec 
deux orchest t es et rlécnr psy­
chédélique.

- A 9 h. à "l’Accord", 2015, 
rue de la Montagne, danse 
de la St-Valentin, avec l’or­
chestre Di Palma et specta­
cle-surprise (pour Canadiens 
el Néo-Canadiens i.

—A 7 h, aux Loisirs de la 
Visitation (à l’école), 10,591, 
rue Hamelin. souper cana­
dien du Carnaval.

—A 8 h, aux Loisirs St-Zo- 
tique, 575, rue Therrien, près 
Notre-Dame ouest, soirée ba­
varoise du Carnaval.

—A 8 h, aux Loisirs St- 
Ircnée, 3030, rue Delisle. près 
At water, danse de la St-Va­
lentin.

—Aux Loisir s St-Joseph, 
520, rue Richmond, près Guy 
et Notre-Dame, compétition 
du ’’Bercelhon” (demain éga­
lement).

—A 8 h, aux Loisirs Sacré- 
Coeur là l'école>. 2070, rue 
Plessis, près Ontario, danse 
de la St-Valentin, pour adul­
tes.

Une excursion 
à l'Aventure

De la neige en masse, des 
baignades en groupe, un sou­
per de choix, un spectacle de 
Tcx sous votre toit, une pe­
tite danse pour finir la soirée 
(!!!) el beaucoup de plai­
sir, c’est ce que vous garan- 
t i s s e n t les organisateurs 
d’une journée de ski qui se 
déroulera en fin de semaine. 
11 suffit de téléphoner à Mi­
chel Longpré, 351-0206, ou 
Pierre Braze, 727-0006 avant 
six heures ce soir.

Place nette à 
Pékin devant 
les Américains

TOKYO (UPI) —Les auto­
rités chinoises obligent les 
hommes d’affaires japonais 
en poste à Pékin à quitter 
les hotels afin de créer de 
l’espace pour la délégation 
du président Nixon et les 
journalistes américains.

Selon certaines compagnies 
japonaises, au moins 19 re­
présentants de sociétés japo­
naises ont reçu l’ordre de 
quitter leurs hotels avant le 
15 février, et de retourner au 
Japon.

Les Japonais ont été infor­
més qu’ils seront invités à 
revenir en Chine après le dé­
part de !a délégation prési­
dentielle.

—A ville d'Anjou: —à fl h. 
danse de la St-Valentin, pour 
adultes, à Notre-Dame-d’An- 
jou, 8200, boul. Chénier, avec 
orchestre et spectacle.

A 8 h 30, au Holiday Inn. 
rue Sherbrooke, 23e anniver­
saire des Chevaliers sportifs, 
avec danse de la P.elle Epo­
que".

—A Duvernay: —à 8 h 30, 
aux Loisirs N.-D.-des-Ecores 
(sous-sol de l’église), angle. 
Rosemère et Beauport, danse 
ifc la St-Valentin et des "an­
ciens présidents”, pour les 
adultes.

—A Chomedey: —à 8 h 30, 
au campus St-Maxime, 3680, 
boul. Lévesque, danse du 
Carnaval pour les jeunes, 
avec discothèque de CJMS et 
Jacques Lepage.

—A St-Martin: —à 8 h 30, 
au Centre d’achats Laval, 
boul. St-Martin, ouverture du 
7e Carnaval de Ville de 
Laval, avec le “Gala Royal”, 
couronnement rie la "reine”, 
etc.

—A Longucuil: —à 7 h 30, 
au club de l’Age d’Or, danse 
de la St-Valentin, en l’école 
Curé-Lcquin, 653, rue Préfon­
taine (près Ste-Hélène et St- 
Laurcnt).

DEMAIN: -dès 1 h de l’a­
près-midi, à l’aréna munici­
pal de S t -L éo n a r d , angle 
boni. Laeordaire et Robert, j 
tournoi de patinage artistique 
et cérémonie de clôtura des ; 
compétitions régionales des | 
Jeux d'hiver du Québec pour 
le Montréal métropolitain (in- i 
vitation nu publie, entrée ! 
libre).

—A Pont-Viau: —dès 1 h 
de l’aprcs-midi, à la Marina 
Duvernay, boul. Lévesque, 
événement du Carnaval de 
Laval (le "Grand Prix” de 
molonoigc ).

—A 2 h. café-rencontre 
pour célibataires, veufs et j 
veuves, au Club social Ville- 
ray, 6954. 16e av., a Rose­
mont (725-7727).

—A 8 h, au Club Hélios, 
1238 est, rue Bélanger, pour 
les p e r s o unes "seules”, 
grande danse de la St-Valen­
tin (276-6077).

Grand concerf au 

Jardin botanique

1-p public est cordialement '■ 
invité au grand concert qui 
sera présenté demain soir, à 
8 h 30, en l’auditorium du 
Jardin botanique, 4101 est, 
nie Sherbrooke, angle Pie-IX. 
Rentrée y sera libre.

Ce concert est une initia­
tive du Conservatoire de mu­
sique de Montréal, en colla­
boration avec le ministère 
provincial des Affaires cultu­
relles et F Atelier de musique 
du Service des sports et loi­
sirs de la Ville de Montréal.
11 mettra en vedette Lorraine 
Desmarais, altiste, et Joël de 
Rouin. violoniste.
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Après îe Synode, un siîence inquiétant
t'nc analyse de

Trois mois après la fin «lu Sy­
node des évêques, le silence s'est 
fail autour de lui. Les rares échos 

que l'on perçoit répèleent les titres 
de grandes revues: "Le Synode, un 
échec”, "Un Synode pour rien?" ei 
autres choses semblables. On est 
loin des réactions qui ont suivi le 
Concile ou même la parution de 
certains documents pontificaux 
comme Humanae Vitae l,e Synode 
est-il aujourd'hui utilisable? Ou 
peut-être vaut-il mieux l'oublier?

Au retour dans leur pays, plu­
sieurs évêques ont pu déplorer cer­
tains aspects négatifs de l'expé­
rience d'Eglisc qu'ils venaient de 
vivre. Mais ils pouvaient davantage 
souligner les résultats positifs: tant 
que les documents officiels n'ô- 
tnient pas parus, ils pouvaient tou­
jours espérer dans les textes, a 
partir de ce qu'ils venaient de 
vivre. Mais, selon Mgr Schmitt, 
evèque de Metz, ' l'ensemble du do­
cument est profondément déce­
vant". Serait-ce la raison pour la­
quelle on ne parle plus du Synode?

Dej rencontres satisfaisantes

Malgré les lenteurs de la procé­
dure et plusieurs vices de forme, 
les évêques ont pu profiter du Sy­
node de diverses façons et ainsi en 
faire profiter l'Eglise.

Par exemple, les Pères synodaux 
se sont rendu compte de leur una­
nimité au sujet de la doctrine du 
sacerdoce. Ils se sont surtout rendu 
compte, de la diversité des situations 
dans le monde: le principe de sub­
sidiarité mis de l'avant par Mgr 
Grégoire cl Mgr Plourde a pris 
germe et a fait du chemin. La di­
versification des ministères, déjà 
vécue au Canada, a séduit d'autres 
conférences épiscopales. Une sensi­
bilisation toute nouvelle a pris 
cotps: la possibilité de ministères 
remplis par des femmes d’une 
façon nouvelle sera étudiée par une 
commission.

Le vote sur la possibilité d'ordi­
nation d’hommes mariés a été le 
seul où la majorité des deux tiers 
n'a pas été atteinte. Un peut dire, 
positivement, que les évêques ont 
alors, été témoins d'un partage 
d'avis manifeste sur la question.

1/: débat sur la justice a occa­
sionné des prises de position très 
fermes sur des situations d’injusti­
ces faites ii l’Eglise et aux hom­
mes dans certains pays. Plusieurs 
interventions ont porté sur des ges­
tes à poser à l'intérieur même de 
l'Eglise. D’autres ont insisté sur la 
nécessité d'une nouvelle éducation 
à la justice sociale. On a même 
parlé de l'opportunité de la trans­
formation du sacrement de peni-

nn'irir et d'évoluer. De plus, rappe­
lons que le Synode n'avait qu'un 

caractère consultatif: le pape s'in­
forme et. prend ensuite la décision 
qu’il juge a propos.

M. i abbe Yvan Dcsroeliers, di­
recteur de l'Office national du 
clergé, mentionne une autre attente 
axeessive. "On a tellement parlé 
du célibat, dit-il. qu'on a été obnu­
bilé par cette qucstiou-là. On s'at­
tendait peut-etre à une grande ou­
verture. Et l’on n'a pas eu de ré­
ponse...”

En effet, la seule dimension envi­
sagée fut celle de l'ordination des 
hommes mariés. Le vote tut telle­
ment partagé qu'il ne peut finale­
ment Indiquer qu’un grand partage 
d'o p i n i o n s. "Pourtant, continue 
l'abbé Desrochers, il n'est pas pos­
sible que le Saint-Père ne tienne 
pas compte de ce partage serré 
des opinions et que le vote pour 
l'ordination d’hommes mariés ne 
fasse son chemin."

Mais est-ce bien assez. ?
Dans sa note aux évêques fran­

çais, Mgr Schmitt déplore un fait: 
"Il est profondément regrettable 
aussi que le Synode n’ait pas per­
mis de mettre en commun et d'uti­
liser pleinement les travaux préala­
bles, souvent considérables, des dif­
ferentes Conférences épiscopales. 11 
y a une étrange et combien déce­
vante disproportion entre l’effort de 
preparation et les résultats obte­
nus.”

Les résultats obtenus, c'est, pour 
le moment, dans les documents of­
ficiels qu'ils paraissent. Et c'est là 
que plisicurs évêques ne se retrou­
vent pas.
La dimension do l'écart

Il est possible que des évêques 
soient surpris (le ne pas retrouver 
dans ces documents plusieurs élé­
ments qui avaient été fortement 
mis de l avant dans la salle de ré­
union. L'observateur ne voit plus, 
dans les textes sages, les idées d'a­
vant-garde que certains épiscopats, 
soicnt-'ls du Canada, de Scandina­
vie ou d’ailleurs, prônaient.

On. se souvient des travaux pré­
paratoires longuement élaborés par 
l'épiscopat canadien. On sait l’insis­
tance qu i! a mise sur la subsidia­
rité permettant aux assemblées na­
tionales de régir, dans leur Eglise 
propre, les questions de discipline 
permettant l’annonce de l'évangile 
en accord avec des situations parti­
culières. On sait le rôle de leader­
ship qu'il a mené, après études et 
enquêtes, sur la question du céli­
bat.

C'est là que se trouve l'écart. Il 
est entre les positions prises par 
plusieurs évéques et les recomman­
dations qui sont maintenant faites 
au pape. Entre ces deux eextrémes, 
demeure la découverte personnelle 
que chaque épiscopat a pu faire au 
cours des débats. A ce point de 
vue. l'épiscopal canadien a beau­
coup apporté à l'Eglise universelle.

Peut-ii reprendre la marche là où 
il l'avait laissée? Le silence est 
peut-être le moment de réflexion 
qui prépare à l'action.

tome servant à la sensibilisation 
de la conscience chrétienne.

Ces éléments positifs et bien 
d'autres encore, engendrent un 
bilan nécessairement favorable. les 
évoqués présents au Synode ont 
grandement profité de celle mis­
sion d'Eglisc et les résultats con­
crets demeureront difficiles à éva­
luer.
Des documents témoins?

Au milieu du mois de décembre, 
le secrétariat général du Synode a 
rendu publics les textes conclusifs 
remis au Pape. Ces textes avaient 
été composés par une commission 
de Pères synodaux et mis en forme 
definitive par des membres du se­
crétariat.

( >n a demandé au cardinal 
Gouyon, archevêque de Rennes, 
quelle impression lui donnaient ces 
textes. 11 a répondu: “Celle d'avoir 
répondu honnêtement et clairement 
à beaucoup des questions qui se 
posaient avant le Synode.”

Son confrère, Mgr Schmitt, nppa- 
rail beaucoup moins satisfait, 
".l'adhcre pleinement, dit-il, à tou­
tes les affrimations doctrinales con­
tenues dans le document synodal 
(sur le sacerdoce). Mais l’ensemble 
du texte, malgré les retouches qui 
ont essayé de l’amciiorcr et qui 
nuisent parfois à son unité, se con­
tente de survoler les problèmes. Il 
ne constitue ni une avancée ni un 
recul par rapport à Vatican II: il 
n'a guère intégré les études faites 
depuis la fin du Concile. Puisse-t-il 
du moins servir à relancer Presby- 
terorum Ordinis: ainsi tant d'ef­
forts n'auront pas été inutiles.”

Ou se souvient que dans sa lettre 
Presbyterorum Ordinis, Paul VI 
avait exprimé sa vision du sacer­
doce catholique. Selon l'évêque de 
Metz, le ' Synode n'aurait rien
• IJlMJf O.

Mgr Schmitt va jusqu'à dire à 
l'Assemblce plénière des évêques 
français: "En mon âme et con­
science. je me dois de le dire avec 
un profond regret: le Synode a 
manqué l’occasion de ranimer la 
confiance des prêtres les plus enga­
gés dans un difficile apostolat mis­
sionnaire.” Suit alors une analyse 
severe et la recherche des causes 
"d'un tel échec”.

Il est certain que cet avis n'est 
pas celui de tous les évêques. 11 
est également certain que le S\ 
node porte sa part de succès sur 
divers plans. Mais que peuvent re­
gretter ceux qui ne sont pas .satis­
faits?
Une gronde ottento

On attendait beaucoup du Synode. 
Et II y a probablement équivoque à 
ce sujet.

A son retour de Rome, Mgr Gré­
goire a souligné le fait qu'il était 
faux de faire mi parallèle entre le 
dernier Concile et le Synode: "Une 
double différence de durée et de 
mandat doit être indiquée."

Il est manifeste qu'au Comité 
les questions avalent le temps de

par Fmilo Quintal {cnlLihnnitinn r-pecialn)

One de fois n'a-t-on pas ré­
pété: que le succès d’un con­
trat est assez, souvent insuf­
fisant pour obtenir une mar­
que intéressante dans le 
bridge à compétition \insi. 
quand la donne rapportée 
plus bas fit son apparition au 
cours d'une r p r cuve de 
championnat, les joueurs en 
position Sud se doutèrent 
bien qu'à la plupart des ta­
illes la manche à sans atout 
serait atteinte... et réussi 
dans tous les cas. Il fallait 
donc tenter de faire un peu 
mieux. Demandez-vous com­
ment vous auriez procédé 
(tour atteindre ce but à la 
place du déclarant.
Donneur Ouest.
les deux côtés vulnérables.

NORD

deux de coeur vers le roi de 
Nord, ce qui commença à 
exercer une pression sur 
Ouest quant au choix des dé­
fausses: i! laissa finalement 
aller le deux et le six de car­
reau. Le retour d’un troi­
sième trèfle du mort remit 
Ouest en main avec son roi. 
Il ne pouvait encaisser im­
médiatement son as de la 
même couleur sans affran­
chir les derniers trèfles de 
son flanc gauche; i! joua 
donc un troisième pique vers 
la daine de son flanc droit 
qui joua son dernier coeur 
vers le valet du mort et 
Ours! se trouva de nouveau 
dans l'embarras; en effet, 
s'il laisse aller un pique, le 
retour d'un trèfle par le mort 
! oblige à prendre la levée et

A 3
R V 8 t

à revenir de son roi ou de 
son sept de carreau vers la

' m 4 fourchette as-dame du décla­
-t- i 1 3 8 7 3 2 rant. Il se résigna donc à sc

OUEST EST départir «le son sept de car­
A 10 3 7 8 A Y i! r> \ ?. reau. ce qui permit à Sud de
'? 5 10 :) a 7 prendre les deux dernières

• R 7 r. 2 v 3i n levees avec son as et sa
* A R V 5 A tll dame de carreau pour réus­

SUD sir sa manche à sans atout
A A R D avec une levée .supplémen­
r :' A D 3 2 taire.
O A D 5 :t 
A 8 4 Elus à la Ligue de

•es enchères :
1 O passe passe contre bridge de Montréal

passe 2 <*, passe 2 SA M. Jean-Paul Dagenais. lng.
passe 3 RA passe passe P„ une des figures les plus
passe 3 SA passe passe avantageusement c o n n u e s
passe dans le domaine du bridge
Entame : le dix de pique. en notre province, a été élu

1. 'n 11 vert u r e d'enchère 
(l’Ouest à un carreau, avec 
des valeurs atténuées, de­
vait aider le joueur eu posi­
tion Sud à atteindre le meil­
leur contrat et à manipuler 
les cartes de son côté de 
façon à en tirer le plus 
grand nombre possible de le­
vées.

•En effet, après avoir pris 
la première levée avec son 
as de pique, le déclarant re­
vient du quatre de trèfle vers 
la dame du mort. Ouest 
n'ayant joué que le cinq. La 
continuation de la couleur alla 
au valet (l'Ouest, Est se dé­
faussant du huit de carreau, 
et le retour du second pique 
fut pris par le roi de pique 
de Sf*t qui encaissa l'as ci |:t 
dame dr ennir. suivis du

cctlc semaine président de la 
Ligue de bridge de Montréal, 
succédant à M. Jnn Raina, 
qui occupait ce poste depuis 
deux ans. Les autres officiers 
élus à la même occasion 
sont: M. Victor Earkas, vi­
ce-président; Mme Toby Lit- 
taur. secrétaire: M. Ray­
mond Michaud, trésorier : M. 
Robert Hanson, président du 
comité des tournois: direc­
teurs: Mmes Liz. Allison. Rus- 
lyii Ritz, et Philippa Tanton. 
MM Gilles Btdvin. Serge 
(' b e v a I i e r. Ervin Hallos, 
Harry Kugler et E. Marsh

Au Cercle rie bridge des 
Loisirs de In Visitotion

Le prochain tourne i dr brid ­
ge duplicate pour paires li

bres du Cercle des Loisirs de 
la Visitation sera tenu mer­
credi prochain, a ?ll heures, 
au sous-sol de la Caisse Po­
pulaire. angle du boulevard 
lfe.nri-Boura.ssa et de l'ave­
nue Papineau. Pour autres 
renseignements, on est prié 
de composer 387-17111.

Les gagnants de la séance 
tenue à cet endroit le 2 fé­
vrier ont été section Nord- 
Sud. Ins. MM. lean Dcsau- 
tels et Eernand Bilodeau; 
2es. M. et Mme Hubert 
Saint-Germain : Esl-Oucst.
lércs. Mmes Blanche Duguay 
et Marthe Lacroix: 2es. ex 
aequo. MM. G Bélanger et 
I! Charctte. MM M. Chore! 
et M. Mainville.

Les résultats des 
championnats de la LBM

Si l'on tient compte de la 
température qui a prévalu 
dans la métropole au cours 
du dernier week-end. le quin­
zième tournoi annuel de brid­
ge-duplicate pour les cham­
pionnats d'hiver de la Ligue 
de bridge de Montréal a 
remporté un succès inespéré. 
Voici les résultats des diver­
ses épreuves de ces quatre 
jours de bridge, tenues à 
l'hôtel Windsor, sous la prési­
dence du président sortant de 
la Ligue, M. -Ian Barna.

Paires de dames : 1ères, 
Mines B. Sabbath et A. 
Lewis: 2es. Mmes H. Rosen- 
bloom et E. Allison.

Paires mixtes: iers. Mlle 
S. Linkowskv et C Cller: 
2es. M et Mme M. Sklar.

Paires de messieurs: 1ers. 
MM. R. Lessard et P. 
Schultz.: 2e.< MM. E. Hallos 
cl T. Pivko.

Paires de maitros-brid- 
gcurs : let's, MM. Jean La* 
Tra verse et H. Hope : 2es. 
MM. H. Cttkoff et .1. Yassi.

Paires intermediaires 
(moins de 50 points de maî­
tres): Iers. MM. O. Sicin et 
B. Toronlour : 2cs, MM. s. 
Hamclin et C. Valiquctte.

Paires libres : 1ers. MM. 
A. Lalibcrté et .1. Patry, de 
Québec: '-’es. MM. J. Silver 
et R. Lebi.

Equipes libres de quatre 
bridgeurs:1ers. MM. H. Car­
rier. .), 1 Ionie. D. Loughh et 
R Lauckland: ‘2cs. ex aequo. 
MM. H Binsky, M. Skelar, 
R Reran. D Eraser et M 
Kosenbloom, ainsi que le Dr 
A. Fine gold. MM. A, MacDo­
nald. .1 et D. Bowman. d'Ot­
tawa

Paires canadiennes: Ira , 
MM .1 Humilie: et .! Rosen­

feld . 2es. MM. J Harper et 
P. Hollander.

Paires Alouettes : let's. M. 
et Mme R Gottlieb : 2cs. 
MM .1 Htirtubi.se et M. Clia- 
gnon.

Paires Bonaventura

i consolation t : Iers, Mme .1. 
Hall et M. F. Snntag: 2es, 
MM .1 Denis et .1. De- 
niers.

Paires Normandie:

1ers. MM. E. Handrahnn et 
R McCormick: 2es, MM. G. ! 
Laurendeau et !.. Desjardins.

Paires de débutants:

lets. Mlle Lise Sirois et M.
F Pollack; 2cs, MM. A. et 
B. Tourangeau,

Un numéro de la 

Revue Française 

consacré 
au Québec

"Ln Revue Française pré­
sente le Québec”, tel est le 
litre qui figure sur la cuuvcr- 
lurc en couleurs — montrant 
des enfants glissant devant le 
château Frontenac — du nu­
méro 2-18 de celte revue.

Introduite par des messa­
ges de Robert Bourassa cl de 
Jacques Cluiban-Dclmas. tous 
deux premiers ministres, la 
livraison comprend 102 pages 
et couvre l'ensemble de la 
vie politique, culturelle et 
économique du Québec. Ci­
tons dans l'ordre: "le Québec 
et le Canada” par Gilles La­
lande. "les Trois dernières 
décennies” p a r l'historien 
Jean Provcnchér. “Québec et 
la francophonie” par Yves 
Michaud, la Peinture con­
temporaine” par Yves Ga­
gnon. les Universités; les 
échanges de jeunes, le ci­
néma, la radiodiffusion. le 
tourisme par Robert Prévost.

Tout cela est complété par 
les pages consacrées aux 
"Actualités économiques cl 
sociales" où l'on trouve les 
noms de Claude Castonguay, 
ministre des Affaires socia­
les. Bertrand N'amy. direc­
teur général de la Chambre 
de commerce française au : 
Canada. Raymond Primcau. ; 
directeur de la Banque Pro- ‘ 
vinciale du Canada. Jean 
Dcsraspes. directeur de t'In 
formation au ministère de 
t Immigration etc

par Bcrnairl Ouimet (rnllAhmation v>«, i*««)

Rebonjour à tous. Tant de 
choses sc sont passées dans le 
monde des échecs depuis la 
-’ornière chronique qu'il est 
inutile de faire une revue 
complète. Pour aujourd’hui, 
voici un bref aperçu de l'ac­
tualité:
TOURNOIS RECENTS

Malgré la mauvaise tempé­
rature de la fin de semaine 
dernière, 75 joueurs ont par­
ticipé au traditionnel tournoi 
du carnaval de Québec. Au 
fil d arrivée, le jieloton des 
meneurs était extrêmement 
serré et il a fallu appliquer 
une méthode spéciale pour 
départager les cinq ox aequo. 
Les voici dans l’ordre; tous 
ont une fiche identique de 
-1*2 : S. Lacroix, L. Wil­
liams. J. Hébert. L. Turgeon, 
J. Oeschesncs,

Pendant ce temps, une 
competition plus modeste ré­
unissait 35 joueurs à Châ- 
tcauguay. près de Montréal. 
Ici aussi il fallut appliquer 
une méthode de départage 
pour les cinq ex aequo en 
première place, que voici 
dans l'ordre: R. Rubin, K. 
Spraggett. M. Johnston. W. 
Hcmmeles. J. Aspler. Tous 
ont Tli-'L Le champion junior 
du Canada. L. Piasclski. ne fi­
gure pas parmi les lauréats 
car il a perdu contre Sprag­

gett. Hubert Prud'homme, de 
Châlcauguay. a obtenu 3'? et 
devient le champion de ! en­
droit.
TOURNOI A VENIR

La Ligue d'échec.; de Mont­
réal organise une compétition 
nouveau genre: il s'agit d'un 
mini-tournoi ouvert à tous 
sans distinction de force. Le 
tournoi est appelé "mini” 
parce qu'il ne dure qu'une 
journée i le samedi 18 fé­
vrier) et ne coûte que $2. Dr 
plus, i! est organisé spéciale­
ment à l'i n i e n t i o n des 
joueurs débutants ou peu ex­
périmentés. En effet, les ins 

erits sont divisés en section, 
de quatre de force égale et 
chacun jour une partie con­
tre chacun ries adversaires 
qui composent sa propre sec­
tion. De la sorte, vous ne 
rencontrez, que des joueurs 
de votre force, et en plu.» vos 
chances de gagner un prix 
sont excellentes: une chance 
sur quatre.

Le prix attribuable à cha­
que section consiste en un 
iroohée au premier, portant 
les- mots "MINI-TOURNOI. 
MONTREAL !fi72". Le ga­
gnant peut faire ajouter son 
nom sur la plaque, s'il le dé­
sire là ses fraise L'inscrip­
tion a lieu de Oh.'K) à 1 OhRO. 
La p r e m i e r e ronde com­

mence a lu h où. la deuxième 
a 13h30, la troisième et der­
nière a I6h30. Cadence «le 
jeu: 30 coups à l'heure. Les 
parties qui s’éternisent seront 
adjugées par un comité ad 
hoc si nécessaire. Ce tournoi 
n'est pas coté à la Fédéra 
lion «les échecs du Canada et 
donc ne nccc .-ite pas rachat 
«le la carte de membre.

L'endroit : Centre Oviln-l’el- 
letier. 1405 est. nie Ontario. 
On peut y accéder par le 
métro. Vous sortez, au termi­
nus Frontenac et correspon­
dez. vers: l'est avec le no 125. 
Contrairement à ce que l'a­
dresse laisse croire, l'entrée 
«le la salle du tournoi est sur 
la rue Bennett. Pour de plus 
amples renseignements, un 
peut communiquer avec M. 
( Brodeur. 895-31 P." 
CHAA/tPIONNAt DU MONDE

La plupart de nos lecteurs 
savent déjà qu'on assistera 
au duel Fischer-Spasski au 
printemps prochain Ce que 
peut-être peu savent, «''est 
que Montréal a pri'-scnlé a 
candidature a la Fédéral ion 
internationale «les i «■ h e «• : 
pour la tenue «le ce match 
historique. Le lieu de rencon­
tre proposé était la salle 
Claiide-Cliampagii'' i école de 
m u s iq u e Vincent - «ITiidy >. 
Malheureusement, il semble 
bien que la ville a fait faux 
bond.

Bien qu'à l’heure actuelle 
1rs Russes, les Américain • et 
les représentants de La Haye 
soient muets eoinme carpe, 
on peut «fores cl déjà rayer 
le nom de Montréal. Les cnn 
«•urrents les plus sérieux.sont 
Belgrade et Sarajevo, deux 
villes situées en Yougoslavie. 
Fischer est très enclin à

jouer Lo bar- car tt • est trê*. 
populaire. Pour Spasski. « r 
pendant, c est une autre his­
toire. Les Soviétiques, en ;;c 
lierai, ne sont pas vus d'un 
1res bon ocii depuis l'invasion 
tchécoslovaque Seul Mikhail 
Tab! y jouit d'un bon crédit 
à « ausc des victoire: ctnui 
(lissantes qu'il a rempor­
tées du temps qn'ii rtujt un- 
b illable S p a :■ !. i pourrait
peut cm- préférer i'l: îaivJr. 
eanrlûlnt numéro 3 -ijr ta
lisle de : boni ' « - «jffertes OÏL- 
«!eii\ finalist* La d'-«:isi«m 
finale va èlre annotieée ',1(1 
«•iclleinen! d'un jour a l'au­
tre.

R lanes: Reiner; Noirs 
ftemitz (Vienne RJCni

1 cl. câ: 7. Crû CtTi: 3. dl. 
exd: 4. F«'I, F.s, 5. o-O dÜ: 
A. <:3. Fgi. 7.Db3. F\C 8. 
Fxf7. Rf 74- RK; 9. F vf. T 
X F 10. g X F. g5 11. De 8, 
Ce 5; 12. Df5” Rg7: 13. Rhl. 
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ET LEUR HISTOIRE par Denis Mass*

La poste anglaise reprend 

un portrait canadien, 
celui de Frobisher

■ IMMW I JmWWIMIW

f •♦ » # « JM

La poste anglaise va émet­
tre le 18 février une série «le 
quatre timbres sur scs 
grands explorateurs marins:

Ross, Frobisher, Hudson et 
Senti.

Nous en parlons parce que 
l'un «!<• ces’ explorateurs a 
joué un rôle important dans 
la découverte rie noire pays 
et «jue les postes canadiennes 
lui ont déjà consacré un tim­
bre. ce qui permet un int«'■- 
ressaut parallèle. Il s'agit de

'!9.\ N M)\

m > ..%

M a r t i n Frobisher, reconnu 
pour l'un «ier meilleurs nn\i 
gatelirs «le son époque.

L'iiiférêi rln gouvernement 
anglais pour |r pavage «lu 
Nord (lue:! avait nuraiFi a 
hleioent bai’, é aprer. la inert 
«te ('al»ot. El « ‘est Frobisher 
qui redonna vie au projid en 
lue!lanl au point une expédi­
tion qu'il allait finalement 
réaliser en 1578.

Frobisher se dirigea vers 
le Labrador avec deux ba 
teau.x minuscules, le "Ga­
briel’' et le "Michael” En 
atteignant les rives du La 
brader. Frobisher erui qu'une 
anse, devenue plus tard la 
baie de Frobisher, allait I” 
mener au Pacifique.

Mais l'expédition ne fui pas 
heureuse: plusieurs «ic ses 
hommes furent capturés «t 
Frobisher rentra tôt en \o 
gleterre. Il réalisa cependant 
deux voyages subséquents.

t?'est en 1578 qu'il put ex­
plorer une partie de la fulur«’ 
haie d’Hudson. Dans les an­
nées qui suivirent, il prit 
part à «le nombre1 is«’s expédi­
tions vers b-x Antille: Cet 
excellent «•xplunitcur fut en­
nobli en 1588 en reconnais­
sance des services rendus 
dans la défaite de l'Armada 
espagnole.

L'effigie de Frobisher pu­
blier sur le timbres anglais 
et canadien provient proba­
blement do la même attirer 
La ressemblance est frap­
pante. l.e portrait de G ran 
rle-lKelagne a eepeuilanl «'lé

traité «'<• façon ptij- bmnajjir 
l.e-. dr(i-. fmihpy. évoquent le 

'■ a ' i 1 e r r explorateur «le
riiouuoe eu reproduisant a 
l’anxere plan, l'un une carte, 
l’autre !«• quadrillé des longi- 
ttlfîr et ialilildcs.

Dans le" deux cas. le f«>p*l 
du timbre est donc «ne ij° 
lignes droite:;. L'auteur du 
timbre canadien a cru bon 
placer sur son dessin un ice­
berg ci l'un des bateaux de 
l'explorateur. Le deux litn-

l-’UBLIOUE FRANÇAIS!

1676

Paul de CHOM E PET 
• lourde MAISONNEUVE

bres portent uniquement la 
mention du nom de. l'explora- 
leur et «a période de vie. 
t.,:'.')-tvib Coincidcive, la va­
leur faciale est la même.

Le timbre eannriten a été 
nui ■ en 108.'!.
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Un beau gros bec

Le beau souvenir!
1 ' •. motiunu, (-i.- tendre.-y? comme 

t,.t, un If % onhlirr.jil *‘n «AHl..
I I ’ur.-iiwmrnf *|«i il v .1 |.i pli”»0, le 
nln Ivl .mjt* iikmvmî-'...

(’li - - i • pî - l'ilm. non- tvon** 
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v-’iilirnt iht jue pîv*tr», nn -r nrr; 
iis .-v^ent l,i nrrftvtion. I ’ noin 
!• 'inployoïr* vi' tic- produits Kodak*.
I .pif -' Film, v f i |.t qnaîitc. Et votif 
économisez, en plus.

Ecrive:: on telephones pour 
obtenir vr^ mvcl^ppr-. Envoyez noua 
vos fjlm*.

\o\|; dfvrînppfrotv- *■>-. momctlt?- 
î fn»Ire • •>Vf» .i|vn>ur.

express film service inc.
M •■•• r- , : I (Monlrédl)
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oasss» Sciences & techniques
La notion de I espace chez ! homme

par Isaac Asimov
Collaboration spéciale

/(Isaac Asimov, professeur d® 
biochimie à Boston University, 
•»l l'auteur de nombreux livres 
•t article* scientifiques.)

La notion d'espace évoque 
en général une vaste étendue 
mire la terre, la lune et l'in­
fini qui se trouve au-delà. 
Fin réalité, l'espace est par- 
Inijl autour de nous: la dis­
tance entre deux atomes de 
notre corps représente aussi 
bien ccttc notion que celle 
qui sépare deux étoiles. En 
fail, l'homme a commencé à 
y penser en partant de la no­
tion de l'espace dans son en­
tourage immédiat.

On peut définir l’espace 
comme ce qui rend possible 
d r ti x positions différentes. 
(T'est en exerçant un effort 
musculaire que nous en pre­
nons conscience, en consta­
tant par conséquent qu'il 
existe une étendue où ces dif­
férences peuvent exister.

La notion de l’espace cont­
inence avec le concept d’"iei 
el ailleurs”. Aussitôt que. 
nous pouvons localiser un 
objet bien défini et détermi­
ner sa position, la conception 
dp l’étendue illimitée d’un 
emplacement virtuel dans le­
quel toute chose peut être si­
tuée. devient alors possible.

Nous pouvons être à peu 
prés certains que l'homme 
e s I la seule créature ayant 
une notion assez claire de ce 
qu'est l’espace dans l’abs­
trait. Tous les organismes 
capables de mouvement sem­
blent cependant se. servir de 
rr concept. La tigresse qui 
bondit sur sa proie estime, 
bien que d’une manière ob­
scure. mécanique est incon­
sciente, l'effort qu’il lui faut 
accomplir pour changer de 
place, partir d'un point déter­
miné de l'espace pour arri­
ver ni un autre point 
coïncidant avec rempla­
cement de sa victime. Il en 
rsl de même pour le camé­
léon qui darde sa langue 
vers un insecte. Les jeunes 
pousses qui montent vers la 
lumière du soleil ou les radi­
celles qui, à tâtons, se dépla­
cent vers l'eau dont elles ont 
besoin changent, elles aussi, 
de position de façon à con­
server la vie de la plante.

Ces organismes se servent 
donc do la notion d'espace 
d'une manière inconsciente, 
niais assurément profitable.

Mais alors, comment l'atti­

tude rie l'homme envers l'es­
pace diffère-t-elle de celle de 
tous les autres ctres vivants? 
Il peut naturellement expri 
mer sa pensée en se servant 
de sons soigneusement modu­
les. Nous ne pouvons, cepen­
dant. jamais connaître ce qui 
se passe dans le cerveau 
d'espèce différentes de la 
nôtre — et comment se fait 
alors la communication — à 
moins de pouvoir apprendre 
à échanger nos idées avec 
ces autres espèces.

Nous pouvons pourtant ap­
précier les faits. Ce qui 
compte, ce sont les actes de 
cet organisme dans ce do­
maine particulier.

L'homme calcule
Sous un certain angle, la 

façon dont l'homme aborde 
ce problème est tout à fait 
unique. Seul parmi les espè­
ces vivantes, il va au-delà 
des simples tentatives et de 
ses échecs pour comparer 
deux ou plusieurs différences 
de situation. En d’autres ter­
mes. l’homme mesure la dis­
tance (ce qui sépare deux 
points sépares) d'une façon 
mécanique. II réduit ainsi la 
notion de l’étendue de l'es­
pace à une forme qui permet 
d’arriver à d'exactes compa­
raisons. sans qu’il soit néces­
saire de procéder à une su­
perposition.

La tigresse et le caméléon 
apprécient les d i s t a n c e s: 
mais ils le font d’une ma­
nière intuitive et guident 
leurs efforts musculaires par 
rajustement subtil des méca­
nismes de mise au point de 
leur appareil oculaire (C’est 
également ce que nous fai­
sons quand nous prenons un 
crayon en main ou même au 
cours de la plupart de nos 
gestes i. Le castor qui cons­
truit un barrage ou l’oiseau 
qui fait son nid sc servent de 
troncs d'arbres ou de brindil­
les dont les dimensions sont 
plus ou moins appropriées au 
but qu’ils se proposent; mais 
ce processus s’accomplit h 
tâtons et la décision finale 
est la tentative d’un geste di­
rect, couronné ou non de suc­
cès.

Ce que l'homme ajoute, 
pour le réduire à sa plus sim­
ple expression, c'est une ap­
preciation numérique. Il peut 
essayer de placer une plan­
che en travers d une ouver­

ture jusqu'à ce qu’il en 
trouve une qui soit assez lon­
gue pour aller d’une extré­
mité à l'autre sans tomber 
dans l'orifice. Cette planche 
peut alors servir de • réfé­
rence et cet étalon peut être 
utilisé pour mesurer les au­
tres planches; il n’y a pas de 
gaspillage de forces puisqu’il 
est inutiie d'apporter une 
planche qui serait trop 
courte. 11 est plus simple en­
core de mesurer avec la 
main et de compter. Il y a 
nn certain nombre de mains 
dans la longueur de la plan­
che qui convient; l'homme 
n'a donc besoin que de trou­
ver d'autres pièces de bois 
m e s u r a n t ce nombre de 
mains. Il peut même appren­
dre à couper la planche de 
façon à la réduire à la (aille 
convenable. Il n'est pas be­
soin, dans ce cas. de se ser­
vir d'une planche étalon; 
l'homme dispose de la fa­
culté de compter et de se sou­
venir du calcul effectué en 
termes de longueurs de 
mains.

Tant que les mesures effec­
tuées par l'homme étaient in­
dividuelles, il ne disposait 
que d'avantages minimes sur 
les autres espèces. Pour pou­
voir convenir à un plus 
grand nombre, la notion de 
normes de mensuration de­
vait être introduite.

8,000 ans 
de mesure

A quelle date pouvons-nous 
faire remonter l’existence 
d'une telle notion? Elle a dû 
apparaître, sans aucun doute, 
à peu près à la même épo­
que que l’agriculture, environ 
K.(100 ans avant notre ère. Il osi 
fort probable que les hom­
mes n’auraient pu cultiver 
leurs terres en paix sans un 
accord quelconque (c'est-à- 
dire des mesures se référant 
à des normes acceptées a 
l’avance) concernant la su­
perficie appartenant à cha­
cun. La simple utilisation de 
bornes de pierre invitait à 
les déplacer subrepticement.

Quand les progrès de la ci­
vilisation entraînèrent l'usage 
de l’écriture, des systèmes 
plus complexes de mesures 
furent alors utilisés. La pré­
servation de l’intégrité des 
normes de mensuration fai­
sait partie des fonctions gou- 
verncmcntales les plus im­
portantes.

La prochaine étape impor­
tante fut atteinte avec l'appa­

rition de la géométrie, étude 
des mesures et de leurs rap­
ports. En comprenant les re­
lations qui existent entre les 
éléments d'une figure, il de­
vint par exemple possible de 
mesurer une longueur et d’en 
déduire celle d’un autre élé­
ment sans procéder à une 
véritable mensuration.

11 n’est, par exemple, pas 
facile de mesurer directe­
ment la hauteur de la 
Grande Pyramide d'Egypte, 
puisqu’il est impassible de se 
placer à son sommet et de 
forer jusqu’au sol un trou 
dans la pierre pour y faire 
passer un fil à plomb et me­
surer ensuite la longueur de 
ce fil. Il est cependant possi­
ble de mesurer le côté de la 
pyramide le long de sa 
pente, entre le sol et le som­
met (si l'on veut l’escalader 
en traînant une corde der­
rière soi). Connaissant cette 
longueur et l’angle de pente, 
il est possible de calculer la 
hauteur de la pyramide.

Celle tâche ardue réclame­
rait un gros effort muscu­
laire et un fil de 125 mètres 
de long. Une autre solution 
serait possible si l'on peut 
établir un rapport entre les 
dimensions d’une figure et 
celles d'une autre figure plus 
facile à manier.

On raconte que, vers 570 
avant notre ère, le philosophe 
grec Thaïes mesura la 
Grande Pyramide, sans 
aucun effort d’escalade. 11 re­
marqua que, pour une cer­
taine position du soleil dans 
le ciel, son ombre et son 
corps avaient exactement les 
mêmes dimensions (son 
ombre et lui formaient alors 
les deux côtés de l’angle 
droit d'un triangle rectangle 
isocèle). Thaïes en déduisit 
alors qu’à la même heure du 
jour, il devait en être de 
même pour tous les objets. Il 
mesura donc la longueur de 
l’ombre de la pyramide sur 
le sol et lui ajouta la dis­
tance déjà connue entre le 
côté de la base et le centre 
du grand carré sur lequel re­
pose la pyramide.

La trigonométrie
La mesure de tous les ob­

jets qui ne sont pas directe­
ment accessibles peut être 
réduite au traitement des tri- 
angles semblables. Cetle 
branche mathématique s'ap­
pelle la trigonométrie.

Uctle science contribua, en 
2-10 avant notre ère. à l'une

des grandes découvertes con­
cernant notre planète. I.'as- 
tronome grec Eratosthéne, se 
trouvant alors à Alexandrie, 
en Egypte, put mesurer avec 
exactitude la circonférence 
de la terre. Des voyageurs 
revenant de la ville de Syène 
(le site actuel de la ville 
d’Assouan), dans le sud de 
l'Egypte, avaient raconté à 
Eratosthcne qu’à midi, le so­
leil s’y trouvait exactement a 
la perpendiculaire, lors du 
solstice d’été; un objet et son 
ombre étaient alors confon­
dus. En mesurant la hauteur 
d’un objet et en la compa­
rant à la longueur de son 
ombre, Eratosthéne put cal­
culer qu’à cette date le so­
leil, à midi à Alexandrie, 
était à 7“ au sud du zénith. 
Il réalisa que cette différence 
était due à la courbe de la 
terre. C’est en quelque sorie 
comme si le soleil était per­
pendiculaire à la surface en 
un point de la terre et for­
mait un angle au nord et au 
sud de ce point, en raison de 
la courbe de la surface de la 
terre. Il y a 360° dans un 
cercle et la distance entre 
Syène et Alexandrie repré­
sentait 7°. La circonférence 
de la terre était donc 3G0/7 
(soit environ 50) fois la dis­
tance entre ces deux villes, 
soit 800 kilomètres en ligne 
droite (nord-sud). La circon­
férence de la terre était donc 
de 40.000 kilomètres.

Avant les Grecs, il n’était 
pas possible de mesurer une 
distance ailleurs qu’à la sur­
face de la terre ou très près 
de cette dernière. 11 semblait 
aussi impossible de comparer 
les distances célestes et, 
dans ce domaine, les appro­
ximations restaient très gros­
sières. Il était évident que la 
lune passait devant le soleil 
au cours des éclipses solaires 
d'où l’on pouvait déduire que 
la lune était évidemment 
plus proche de la terre que 
le soleil.

D 'a u t r e s raisonnements, 
moins simple s. permirent 
d'arriver à la notion selon la­
quelle le soleil, la lune et 
cinq étoiles brillantes qui chan­
geaient constamment de plaça 
par rapport à d’autres étoi­
les “fixes” étaient plus 
p ro c h e s de la terre (pie 
ces dernières. En se basant 
sur la rapidité du mouve­
ment de ces "planètes” (d’un 
mot grec signifiant "vaga­
bond”), les Grecs estimèrent 
leurs distances respectives 
par rapport à la terre; en

s'éloignant de nous, l’ordre 
était le suivant: la lune, 
Mercure, Vénus. It soleil, 
Mars, Jupiter et Saturne.

Cet ordre n'est d’ailleurs 
pas absolument exact, mais 
sans posséder une réelle 
notion des distances célestes, 
il n’était pas possible d’ap­
précier véritablement les di­
mensions de ces objets dans 
le ciel, ainsi que la structure 
et la nature de l’univers. 
L’homme devait donc suppo­
ser que ces corps célestes 
étaient en fait ce qu’ils sem­
blaient être, que les étoiles 
étaient de petites lumières, 
attachées à un ciel solide, 
bleu le jour et noir la nuit; 
les planètes, a leurs yeux, 
étaient attachées à d’autres 
sphères plus proches, parfai­
tement transparentes et donc 
absolument invisibles; tout le 
monde pouvait constater que 
chaque sphère touchait celle 
qui se trouvait au-delà d'elle 
et que la lune et le soleil 
étaient des sphères lumineu­
ses, aussi petites qu’elles 
semblaient l'être.

Mathématiques
spatiales

Vers 150 avant notre ère, 
Hipparque, le grand astro­
nome de l’antiquité, calcula 
la position de la lune par 
rapport aux étoiles, simulta­
nément en deux points de la 
terre situés à une grande dis­
tance l’un de l'autre. (11 fal­
lut naturellement deux obser­
vateurs). 11 put en déduire 
un triangle imaginaire entre 
la lune et ces deux points 
terrestres. Il calcula l'angle 
au sommet (c’est-à-dire la 
lune) et. mesura sur terre la 
longueur de la base de ce 
triangle. Il put en déduire la 
hauteur, soit la distance 
entre la lune el la terre en 
comparant ce triangle, à un 
triangle semblable de plus 
faibles dimensions.

Hipparque put alors démon­
trer que la lur.e se trouvait à 
une distance ayant 30 fois le 
diamètre de la terre, soit 
334.000 kilomètres, si l'on ac­
ceptait les chiffres proposés 
par Eratosthéne ; il était 
alors possible de penser que 
le diamètre de la lune était 
environ le quart de celui de 
la terre.

Il fallut attendre le 17e siè­
cle pour voir se modifier ra­
dicalement la notion que 
l'homme avail de la nature 
de l’espace, au-delà de la 
surface de la terre; mais il

est étrange de constater que 
cette révolution ne résulte 
pas de mesures astronomi­
ques mais de découvertes fai­
tes au sol

On savail depuis fort long­
temps qu'il était impossible 
de pomper de l’eau à plus 
d'une dizaine de mètres de 
son niveau naturel. En 1612, 
le physicien italien Evange­
lista Torricelli se demanda si
I e fonctionnement de la 
pompe à eau ne correspon­
dait pas à la pression de 
l'air, entraînant une poussée 
de l’eau vers le haul.

Si cela était, quand une co­
lonne d'eau atteignait cetle 
hauteur d'une dizaine de mè­
tres, sa masse par unité de 
surface devait alors cire 
égale à celle de l'air. En 
effet l’air exerçait dans ces 
conditions sa force maximum 
de pression.

Si cette hypothèse était 
exacte, un liquide moins 
dense que l'eau pourrait 
alors être pompé à une plus 
grande hauteur et vice versa.
II serait donc préférable 
d'expérimenter avec de plus 
courtes colonnes et d’autres 
substances. Pourquoi pas le 
mercure, 13 fois plus dense 
que l’eau? L'air devrail sou­
tenir une colonne de 76,2 cen­
timètres de mercure seule­
ment.

Torricelli remplit de mer­
cure un tube de verre de 1.2 
mètre, fermé à l'une de ses 
extrémités. Il obtura l'autre 
extrémité, mil le tube en po­
sition verticale dans un large 
récipient rempli de mercure 
el enleva son pouce. Comme 
on pouvait s’v attendre, le 
mercure commença à baisser 
dans le tube, sans pourtant 
que ce dernier se vide com­
plètement. 76.2 centimètres 
de mercure restèrent dans lé 
tube, correspondant à la 
pression de l’air sur je mer­
cure du récipient.

Torricelli avait inventé le 
baromètre; il avait prouvé 
que l’air était pesant et. rie 
ce fait, était à l’origine du 
fonctionnement de la pompe 
à eau. Quand le mercure 
commença à baisser dans le 
tube, l'espace entre le niveau 
de mercure ec l'extrémité fer­
mée du tube ne contenait 
rien que de faibles (races de 
vapeur de mercure.

U est classique d'affirmer 
que la nature a horreur du 
vide. Non seulement Torri­
celli avait créé un vide (Ip 
modestes dimensions, mais il 
avait indiqué qu’il en existait

un autre, Infiniment pim 
vaste. Si la pression de l'air 
correspondait à une colonne 
de mercure de 76.2 cm. et si 
sa densité était partout la 
même qu’à la surface de la 
terre, l’atmosphère n'avait 
donc que huit kilomètres de 
haut. Même si l'air se raré­
fiait avec l'altitude (comme 
Pascal le d é m o n t r a peu 
après), cela ne représentait 
guère qu'une vingtaine de ki­
lometres entre le surface de 
la terre et l'endroit où l'air 
serait si rare que l'on pour­
rait parler de vide. Et la 
lune était à 384,000 kilomè­

tres de la lerre.
C'est donc à Torricelli que 

nous devons la notion de l'es­
pace. entité particulière, vide 
infini.

En 1672, l'astronome fran­
co-italien Giovanni Domeniea 
Cassini détermina la distance 
de Mars à la terre par des 
calculs trigonometriques. Au 
contraire d'Hipparque, il dis­
posait d'un télescope et pou­
vait mesurer des angles plus 
aigus. A cette époque, grâce 
aux fameux astronomes Nico­
las Copernic et Johannes Ke­
pler. la structure du système 
solaire était déjà connue, 
donc à partir de la distance 
de Mars à la lerre. il fut 
possible de calculer la dis­
tance qui nous sépare de 
chaque planète.

Le vide de ces espaces infi­
nis était troublant. L'homme 
n'en était alors qu'au début 
de son exploration de l'es­
pace. La position rie certai­
nes étoiles fut alors détermi­
née deux fois par an, alors 
que la terre était aux deux 
extrémités de ton orbite au­
tour du soleil.

L'étoile la plus proche, 
Alpha dit Centaure, se trouve 
à 4,33 années-lumière de la 
terre. En poussant toujours 
plus loin, en se servant rie 
techniques et d'appareils lou- 
jours plus complexes, les as­
tronomes ont repéré, en 1071, 
des corps célestes se trou­
vant à 9 milliards d’années- 
lumière.

L'espace est. donc bien plus 
vaste que l’homme ne pour­
rait l'imaginer par la seule 
contemplation du ciel. En 
partant du moment où il pou­
vait mesurer la longueur de 
sa main îusqu'à des mesures 
mille milliards de fois plus 
grandes, l'homme peut à 
peine commencer à réaliser 
ce que sont les dimensions 
de l'espace.

Où en est la greffe du coeur?
Il y aux Etats-Unis, un 

niusicien nui passe scs loisir* 
à fair* du ski ou de la moto* 
cyc;lctte et un écrivain qui 
vient de compléter la meil­
leure année de sa carrière, 
au point de vue littéraire et 
financier.
Qu'onMIs de si particulier? 
Tou* deux ont, dans leur poi­
trine, un coeur qui n'est pas 
le leur. Ils appartiennent à 
co petit groupe — sans cesse 
plus nombreux — de gens 
qui ont reçu ce que ’'on ap- 
pc|l« un« "greffa du coeur". 
Leur* médecins les encoura­
gent à faire chaque jour de 
l'exercic» et tous deux sont 
phjs actif* physiqment et 
plus heureux de vivre qu'a- 
van• cette importante inter­
vention chirurgicale. Ils affir­
ment en effet que la vie 
qu'ils mènent actuellement 
rst bien plus agréable.
Il y aura quatre ans le 3 
décembre 1967, que la pre­
mière greffe cardiaque hu­
maine de l'histoire a été réa­
lisée par le docteur Christian

Barnard, au Cap, en Afrique 
du Sud; au milieu d'août 
1971, dans 20 pays, 65 équi­
pes chirurgicales ont fait de 
telles greffes à 172 malades. 
Trois ont été opérés une se­
conde fois pour recevoir un 
autre coeur après avoir ma­
nifesté des signes de rejet du 
premier greffon.

Aux Etats-Unis, 29 équipes 
chirurgicales ont fait 111 
opérations de ce genre.
Au milieu d'août (1971), 24 
personnes ayant reçu une 
greffe cardiaque — dont 18 
aux Etats-Unis — sont tou­
jours en vie. Vingt ont sur­
vécu plus qu'un an à la 
greffe, 13 plus de 2 ans, 6 
plus de 33 mois, mais aucune 
survie n'a dépassé 3 ans.
La publicité considérable qui 
a accompagné la première 
greffe du coeur s'est apaisée. 
Aujourd'hui, la prese et les 
ondes ne s'intéressent plus 
guère à ces malades.

Les chirurgiens eux-mêmes 
ne manifestent d'ailleurs plus

le même enthousiasme. A 
part quelques rares excep­
tions, la plupart des premiers 
malades moururent peu 
a p r ès l'intervention, sans 
avoir pu reprendre uno vie 
normale, ne fût-ce que pour 
une courte période. Plusieurs 
équipes chirurgicales en sont 
même arrivées à douter do 
valeur de co geste opéra­
toire, coûteux pour la société, 
pénible pour les malades et 
leurs familles.
Parmi ceux qui ne partagent 
pas cette opinion, citons 
l'équipe chirurgicale du doc­
teur Norman Shumway, au 
Centre médical de l'Univer­
sité de Stanford, en Califor­
nie. Le docteur Shumway et 
le docteur Barnard ont étudié 
ensemble la chirurgie cardia­
que à l'Université du Minne­
sota où la technique de la 
greffe cardiaque fut mise au 
point.
L'équipe de docteur Shum­
way a fait plus de greffes 
cardiaques chez I 'h o m m e 
qu'aucuno autre; «i la date
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Un village condamné a mort
Repp — Le village d» Knapsack, à l'ouest de Cologne, ne compte plu* maintenant que 
5.500 habitants, au lieu de 6,000 autrefois. Dans quelque temps, il aura d'ailleurs dis­
paru de la carte u'Aüêmdgne ■ !a pvl’üîicr; atmosphérique y * désormais rendu la vi* 
impossible. Pour continuer à respirer, les dernier* habitants doivent surtout éviter d'ou- 
vi ir les fenêtres. De» usines de traitement du lignite, une usine de production de phos­
phor* (la plus grande d'Europe), des centrales électriques et d'autres entreprises in­
dustrielle» jettent chaque jour dans l'atmosphère des gaz toxiques et près de 10 tonnes 
de poussières. Tous les habitants vont être relogés à l'aide de subventions publiques 
dans un antre endroit (moins pollué) de la Ruhr.

La chimie moderne 
transforme notre vie

du 15 août 1971, elle en a fait 
28. Onze malades ont sur­
vécu, sur lesquels 9 ne sont 
plus hospitalisés. Plusieurs 
ont repris leurs occupations, 
d'autres en ont assumé d® 
nouvelles.
L'équipe de Stanford a amé­
lioré sa technique et le trai­
tement post-opératoire de ses 
malades. Elles a aussi fixé 
les règles très strictes de la 
sélection des candidats à la 
greffe.
Elle n'acccple un malade que 
si l'on peut être absolument 
sûr qu'il en tirera un réel 
profit. Pour être retenu, il 
doit avoir une cardiopathie 
incurable à un stade irréver­
sible; toutes les autres possi­
bilités thérapeutiques doivent 
par ailleurs avoir échoué ou 
s'être avérées impossibles. Il 
faut aussi que l'on puisse rai­
sonnablement espérer que le 
candidat soit capable de re­
prendre une vie normale, au 
moins partiellement.
L'un des membres de cette 
équipe qui participe à la 
sélection, le docteur Donald 
T. Lundo, professeur adjoint 
de psychiatrie à Stanford, 
déclare:
"La notion selon laquelle la 
greffe cardiaque devrait être 
faite dans l'intention d'amé­
liorer la qualité de la vie du 
malade et non seulement de 
la prolonger, est en effet très 
importante."
La s él e c t i o n tient aussi 
compte du long isolement et 
du traitement rigoureux im­
posés au malade aprè* l'in­
tervention.
Il doit en effet prendre des 
médicaments qui suppriment 
la tendance de l'organisme à 
"rejeter" ce nouveau coeur. 
Cette thérapeutique peut 
avoir de dangereux effets se­
condaires, tels que des trou- 
fa I e s mentaux transitoires; 
elle affaiblit par ailleurs 
sérieusement I a résistance 
aux infections.
L'isolement cherche à pro­
téger le malade contre ces 
fections et cette quarantaine 
peut être pénible, tout parti­
culièrement pour les enfants. 
Pendant longtemps, les 
médecins et leurs assistants 
revêtus de blouses blanches 
et de masques sont les seules 
personnes avec lesquelles le 
malade entre en contact. 
Malgré ces risques ef ces in* 
convênienls, ('équipe de Stan­

ford, se basant *ur son ex­
périence, se déclare favora­
ble à la greffe cardiaque 
dans des cas soigneusement 
choisis. C'est ainsi que 25 
malades, bien qu'ils nient été 
retenus, moururent dans les 
trois mois parce qu'il ne fut 
pas possible de trouver le 
coeur dont ils avaient besoin. 
Par contre, plusieurs mala­
des qui avaient aussi été 
choisis, reçurent un nouveau 
coeur et survécurent plus de 
deux ans.
Le docteur Lunde prévoit que 
bon nombre do difficultés s'a­
paiseront gr.îce à la recher­
che et que les greffes cardia­
ques seront, dans dix ans, 
aussi courantes que les au­
tres interventions cardiaques 
pratiquées aujourd'hui.

D'autres experts prévoient 
des progrès semblables à 
ceux de la greffe rénale qui, 
sans faire de la chirurgie 
courante, est devenue un fait. 
Le Registre des Greffes d'Or- 
ganes, conservé à Chicago 
par l'Association des chirur­
giens américains pour les In­
stituts nationaux de la Santé 
publique, compte plus de 700 
greffes rénales dans le pre­
mier semestre de 1971; il y 
en a eu 6.752 depuis 1953.

Pratiquement, tous ceux qui 
s'intéressent aux greffes d'or­
ganes estiment qu'il n'y aura 
jamais assez de coeurs dispo­
nibles pour sauver tous ceux 
qui en auront sans doutG be­
soin. Les recherches se pour­
suivent donc vers la réalisa­
tion d'un coeur artificiel — 
petit appareil qui peut être 
fixé, soit à l'intérieur du tho­
rax, soit à l'extérieur — ca­
pable de remplir toutes les 
fonctions d'un véritable 
coeur. Certains de ces appa­
reils, "adjuvants cardia­
ques", ont déjà été essayés 
avec succès chez certains 
malades.
Les experts en matière de 
greffe sont tous d'accord 
pour déclarer que la préven­
tion reste encore la meilleure 
façon de s'attaquer aux car­
diopathies.
Il est peu probable que l'on 
mette au point une vaccina­
tion contre ces affections, 
mais le regime, certains 
médicaments ou des interven­
tions chirurgicales mineures 
pourraient sans doute arriver 
à contrôles les maladies de 
coeur de façon à rendre la 
greffe totale tout à fait ex­
ceptionnelle.

Pour se nourrir, s# vêtir, 
se loger, se soigner ou se 
déplacer, les habitants des 
pays industrialisés utilisent 
en moyenne de 300 à 500 pro­
duits chimiques. Et l'on trou­
verait difficilement une seul» 
activité de l'homme moderne 
où n'intervienne l'un do ces 
produits — un million au 
total ! — dont la moitié n'o- 
xistaient pas il y a dix ans.

Venant alors en quatrième 
position derrière le pétrole, 
la métallurgie et le matériel 
de transport, l'industrie chi­
mique pourrait bien, d'ici à 
l'an 2000, conquérir la pre­
mière place avec l'électroni­
que.

Le numéro de juin du 
"COURRIER DE L'U- 
NESCO" est entièrement con- 
sacré à ce spectaculaire 
développement de la chimie 
moderne, dont les applica­
tions ont complètement trans­
formé notre vie quotidienne.

L'ingénieur chimiste et 
journaliste Gene Gregory 
montre que la "révolution 
des matériaux", qui vient de 
commencer, affecte déjà tou* 
les secteurs — agriculture, 
médecine, chirurgie, textile, 
bâtiment, routes, recherche 
— modifiant les techniques, 
les habitudes, les paysages, 
et entraînant de véritables 
mutations qu'il estime irré­
versibles en raison de leur 
caractère positif. A l'appui 
de sa thèse, il cite notam­
ment deux exemples: grâce 
aux fertilisants, on obtient un 
supplément de production ali­
mentaire qui nourrit, à 
l'heure actuelle, la moitié de 
la population mondiale; dans 
un pays comme les Etats- 
Unis, où, depuis un quart de 
siècle, les surplus alimentai­
res posent un problème, la 
suppression des pesticides 
chimiques entraînerait un ra­
tionnement de la nourriture.

Loin de représenter un 
danger — comme d'aucuns le 
prétendent — cette révolution 
permettra donc à l'homme 
de devenir un peu plus indé­
pendant de la nature, d» 
mieux maîtriser son environ­
nement et de mieux satis­
faire ainsi ses besoins essen­
tiels.

L'étape fondamentale que 
constitue I a classification 
périodique des éléments sert 
de thème à deux autres arti­
cles. L un relate comment le 
grand savant russe 
Mondéleïev établit, en 1869, 
cette loi qui devait faire de la 
chimie une science moderne 
capable de prévoir l'existence 
d'éléments non encore décou­
verts. L'autre rend compte 
des recherches couronnées de 
succès qui n'ont cessé de se 
poursuivre depuis dans cette 
direction.

Jonatan travaillera à la chaîne
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DARMSTADT (DaD) — Ce bras méalliquc articulé, premier élément d'un futur robot, 
s'appelle "Jonatan" et a été réalisé dans le bureau d'études de Hans von Muldau, ingénieur 
de 39 ans, à Rossdorf, près de Darmstadt, en imagne. Ce dernier pense que vers la fin 
des années 80, ce sont des "androïdes" (autcmalcs à configuration humaine) qui travaille­
ront à la chaîne dans les usines. Dans la main de Jonatan, les os sont des tiges métalli­
ques, les muscles de petits moteurs et les doigts des fils d'acier. Les ordres seront trans­
mis à partir d'un cerveau électronique et soigneusement programmé. Dans les centres d» 
recherche nucléaire on utilise depuis longtemps des pinces manipulatrices pour effectuer des 
expériences avec les produits radio actifs. La main métallique de Fjans von Muldau .sera 
bientôt construite en série el elle exécutera avec le maximum de doig(é, les travaux les 
plus compliques.


